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Ce livre est dédié aux centaines de gens avec qui j’ai eu la chance de discuter dans les bars, les centres commerciaux, la rue, les aéroports, les transports en commun, les ascenseurs… Vous m’avez inspiré et motivé pour écrire ce livre.

	 

	Merci également infiniment à ma famille proche, à ma moitié (derrière tout homme, il y a une femme !), à mes amis et à ma deuxième famille EOPN qui m’a soutenu pendant ces moments difficiles. Sans vous, je n’aurais pas eu la force de repartir.

	 

	Et pour vous lecteur, sachez que ce livre est le vôtre, et qu’il représente notre revanche sur les mauvais sorts de la vie. Cette victoire est la nôtre.

	MATHIEU MENET
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	Avis aux lecteurs et lectrices

	Comme vous allez pouvoir le constater, afin de renforcer l’aspect pratique et didactique de ce guide, chaque chapitre est structuré de la manière suivante.

	En début de chapitre : vos objectifs. Vous y trouverez tous les éléments que vous allez assimiler après la lecture du chapitre concerné.

	En cours de chapitre : des encadrés signalés par des petits outils, les étiquettes « BIEN » et « PAS BIEN », et le père Noël.

	Les encadrés sont des applications concrètes des conseils donnés auparavant.

	Les étiquettes [image: fuck le chomage!-3] et [image: fuck le chomage!-4] sont des exemples de dialogue ou de situation à suivre ou à ne pas suivre, afin de vous aider à la compréhension des concepts. Enfin, l’étrange père Noël [image: fuck le chomage!-5] qui parcourt ce livre est là pour vous distribuer des cadeaux qui vous aideront pour votre recherche d’emploi. Pour trouver vos cadeaux, il faudra aller dans la hotte du père Noël à la fin de ce guide.

	En fin de chapitre : trois types d’encadrés, les challenges, les techniques [image: fuck le chomage!-6] et mon pote Toto les bons tuyaux [image: fuck le chomage!-7]. Étant donné que la mise en pratique est essentielle pour compléter la théorie, vous y trouverez des défis à relever ainsi que des outils spécialement sélectionnés par Toto. Tous ces éléments vous aideront à sortir de votre zone de confort pour développer vos compétences de prédateur à la recherche d’un emploi et aussi pour vous faciliter la vie.

	Vous allez également remarquer que j’ai décidé d’utiliser le masculin pour la rédaction de ce guide. C’est pourquoi vous y trouverez : « il, le candidat, l’assistant » au lieu de « il/elle, le/la candidat(e), l’assistant(e) », etc. Ce n’est pas un excès de machisme ! Bien au contraire, je suis moi-même 300 % lesbienne, j’adore les femmes. Plus sérieusement, l’objectif est de vous éviter une lecture trop lourde et pénible. C’est pour cette raison que j’ai opté pour cette formule plus souple. Merci donc de votre compréhension.

	 


Préliminaires

	Ce que vous allez apprendre

	
		Ne pas considérer cette méthode comme une formule magique et   prendre conscience qu’elle va exiger du travail de votre part

		Se rendre compte que séduire et retrouver un emploi, c’est le même combat

		Façonner et plier la réalité à votre volonté



	 


Dans vingt ans, vous serez plus déçu par les choses que vous n’avez pas faites que par celles que vous avez faites. Alors sortez des sentiers battus. Mettez les voiles. Rêvez. Découvrez.

	MARK TWAIN

	Au boulot !

	Trois millions de chômeurs en France, une augmentation importante du taux de chômage dans beaucoup de pays européens, une crise qui s’est installée de façon permanente dans l’actualité, le moral des gens au plus bas, des gens qui n’ont plus aucune confiance en l’avenir, des jeunes diplômés BAC+8 qui n’ont pas d’autre choix que d’être livreur de pizza… Mais que se passe-t-il dans ce monde de tarés ??

	Lorsque je vois la situation mondiale tous les soirs au journal de 20 h, j’ai envie de vomir tellement je suis dégoûté. C’est alors que je me suis dit qu’il fallait que je fasse quelque chose pour essayer de changer cette situation. Ce n’est pas en restant dans son canapé à se morfondre que l’on change le monde ! Chacun doit agir à son niveau et ma modeste contribution à ce changement est ce livre.

	Mais ne vous y trompez pas, cette méthode, qui est certes tirée de mon expérience personnelle, n’est pas une formule magique. Si je vous disais qu’avec cette méthode, n’importe qui peut retrouver un job en 43 jours et ce, à 100 % après avoir lu ce livre, premièrement, je vous prendrais pour des imbéciles, et deuxièmement, je pourrais m’autoproclamer gourou de la secte Fuck le chômage. À moi les dons et les jeunes vierges !!!

	Non, plus sérieusement, chaque histoire est personnelle et particulière. Mais ce dont je suis sûr, c’est que si j’ai réussi à retrouver un job en 43 jours dans des conditions extrêmement difficiles, c’est que vous pouvez aussi le faire. Je vous le redis, ce livre n’est pas une formule magique mais un guide qui vous permettra, si vous appliquez tous mes conseils, d’améliorer considérablement votre nombre d’entretiens, de réponses positives à vos lettres de motivation et de décrocher le job de vos rêves.

	Mais comme m’a toujours dit mon oncle chinois (vous savez, celui dans Karaté Kid) : « N’oublie jamais, Mat, avant de devenir majestueux, le grand chêne a été un gland, tout comme toi ! » Hum, merci honorable Tonton. Alors, au boulot !!!

	Un énième bouquin sur la recherche de taf ?

	Lorsque je me suis retrouvé en recherche d’emploi, j’ai tout de suite pensé que cette situation serait réglée en quelques jours… Grosse erreur ! Malgré de solides études scientifiques (diplôme d’ingénieur en mécanique et microtechniques), je me faisais tout le temps rembarrer car je n’avais pas « assez d’expérience ». Mais espèce de c$ % & ö¢ !!, comment veux-tu que j’aie de l’expérience, si tout le monde me sort cette excuse à la con et que personne ne me donne ma chance ?

	La crise étant présente, il faut prendre conscience que les règles du marché du travail ont changé. Les entreprises sont plus frileuses à « prendre des risques » en embauchant un jeune avec peu d’expérience. Et il y a désormais sur le marché du travail énormément de personnes plus âgées, 100 % opérationnelles et avec une expérience conséquente. Le combat devient donc plus difficile pour les jeunes avec peu d’expérience. À ce moment-là, je suis arrivé à la conclusion qu’il me sera impossible de retrouver un job rapidement en cherchant de manière « classique ». Il me fallait donc sortir des sentiers battus pour me faire remarquer et être efficace.

	Dans un premier temps, je suis donc allé dans les librairies pour essayer de trouver un livre pour m’aider.

	Et le constat fut très décourageant :

	■ Il existe des milliers de livres sur la recherche d’emploi et tous traitent uniquement d’un sujet bien spécifique : comment gérer ses entretiens d’embauche, comment savoir négocier ou comment écrire une lettre de motivation, etc.

	■ Tous sont extrêmement théoriques et donc horriblement chiants à lire.

	■ Aucun ne traite le sujet dans sa globalité (de la préparation mentale à la période d’essai). Donc soit vous avez un budget illimité pour tous les acheter, soit vous avez beaucoup de temps libre, une grande librairie pas loin de chez vous et beaucoup de café.

	■ Et surtout, aucun livre ne partage les expériences de terrain.

	Alors, que faire dans cette jungle des soi-disant guides pour la recherche d’emploi ?

	Réponse A : jeter l’éponge et partir aux Maldives pour vivre d’amour et d’eau fraîche.

	Réponse B : retrouver les auteurs de chacun de ces livres et leur demander « Pourquoiiiiiiii, mais pourquoiiii ??!! ».

	Réponse C : faire le gros bourin et les lire un par un.

	Alors selon vous, quelle option ai-je choisie ?

	N’ayant pas le budget pour les options A et B, même si je dois avouer que la B me tentait énormément, j’ai dû me résoudre à l’option C. C’est ainsi que je suis devenu un boulimique des techniques de recherche d’emploi : tout lire, tout essayer, sélectionner uniquement ce qui est efficace et qui permet de me distinguer des autres candidats. Car, pour avoir essayé beaucoup de techniques différentes, je peux vous garantir que certaines ne fonctionnent pas du tout.

	Je me suis donc retrouvé avec un arsenal prêt à l’emploi et horriblement efficace. En effet, grâce à ce travail de fond, j’ai réussi à doubler par deux mes entretiens, à attiser la curiosité de tous mes interlocuteurs envers mon profil et à arriver à chaque fois aux entretiens finaux.

	Dès lors, je me suis dit que si ça peut aussi bien fonctionner pour moi, il fallait absolument partager cette méthode car elle pouvait sûrement venir en aide à beaucoup d’autres personnes. Poussé également par la popularité de mon blog 2mois1job.com, c’est ainsi que j’ai commencé à rédiger ce guide.

	Draguer et postuler, même combat

	La première difficulté que j’ai rencontrée lors de la rédaction de ce livre, c’est le caractère ennuyeux du sujet. Même si les techniques de recherche d’emploi sont essentielles lorsque l’on cherche un job, il faut avouer qu’il y a beaucoup plus fun à faire dans sa vie. Déjà qu’être au chômage, ce n’est pas drôle, on ne va pas non plus se couper la deuxième jambe ! Il fallait donc que je trouve un support permettant d’apprendre ces techniques de recherche d’emploi, le tout en s’amusant. C’est ainsi que j’ai pensé à vous, bande de petits coquins que vous êtes.

	Je m’explique. Lorsque j’étais plus jeune, j’étais quelqu’un de très timide et un peu introverti. Autrement dit, ma timidité m’empêchait de séduire la femme de mes rêves. Un jour, j’ai décidé d’en finir avec ce côté de mon caractère. C’est ainsi que j’ai découvert la méthode de séduction de Mystery (dans The Game de Neil Strauss). Mystery n’est pas le nom du dernier gourou à la mode (quoique…), mais plutôt le pseudonyme d’un des pionniers des techniques de séduction aux États-Unis. Cette personne a mis au point une méthode incroyable permettant de :

	■ comprendre la psychologie féminine pour mieux interagir avec ;

	■ comprendre ce qui nous bloque et nous rend timide ;

	■ s’exercer à sortir de sa zone de confort.

	C’est en repensant à cet épisode de ma vie que j’ai trouvé une analogie très parlante entre la recherche d’emploi et la séduction. Généralement, qu’est-ce qui nous empêche de décrocher un job ? Tout simplement nous. Soit nous n’arrivons pas à cibler correctement le job de nos rêves en fonction de nos compétences, soit nous n’arrivons pas à nous vendre comme il le faut parce que nous sommes trop timides et/ou trop stressés. En gros, ce sont les mêmes sources d’échec que dans la séduction. En plus, dans les deux cas, on veut choper en séduisant : soit la personne qui nous attire, soit le recruteur pour obtenir le contrat de travail. Donc ce qui fonctionne parfaitement bien pour la séduction peut être tout aussi efficace dans le cadre de la recherche d’emploi ! À condition d’adapter les méthodes, bien sûr.

	Sachant que les gens sont beaucoup plus attentifs lorsque l’on parle de sexe que de techniques de recherche d’emploi, j’ai choisi la séduction comme support pédagogique pour apprendre à devenir un prédateur de la recherche d’emploi, tout en s’amusant. C’est pourquoi ce livre est articulé selon les étapes classiques de séduction. Autrement dit, vous êtes sur le point d’acquérir les compétences pour trouver plus rapidement un job, mais aussi pour choper en réutilisant les mêmes concepts. Alors, elle n’est pas belle la vie ? [image: fuck le chomage!-9]

	Mon histoire

	Revenons quelques années en arrière, lorsque j’étais navigateur officier système d’armes au sein de l’Armée de l’Air. À l’époque, j’étais en phase finale d’instruction sur Alphajet, phase durant laquelle il faut prouver que l’on a les capacités pour accéder à un escadron opérationnel (Mirage 2000-D ou Rafale). Autrement dit, j’étais à deux doigts de concrétiser mon rêve de gosse : être navigateur de combat opérationnel – comprenez copilote de chasse.

	Mais lorsque vous faites partie du personnel naviguant, vous êtes testé en permanence. Et dès qu’il y a un gros incident, vous passez devant un conseil d’instruction.

	« En quoi ça consiste exactement, un conseil d’instruction ? », me demanderez-vous. Eh bien, dans la vie civile, lorsque vous faites une erreur professionnelle au boulot, votre chef vous passe un savon, et si c’est vraiment grave, il vous convoque avec le RH pour vous dire que vous êtes viré. Dans le monde militaire, c’est le même principe sauf que cela s’appelle un conseil d’instruction (CI). Le jury fait alors un bilan complet de votre carrière militaire pour déterminer si vous avez les capacités ou non de rester au sein de l’Armée de l’Air, et vous devez vous défendre et expliquer votre erreur. Ce n’est pas un simple entretien mais plutôt une sorte de conseil de discipline.

	Suite à un test en vol, j’ai été moi-même convoqué. Voici donc le récit du plus important et du plus traumatisant échec de ma vie : mon conseil d’instruction à l’Armée de l’Air…

	Séquence flashback

	Nous voici juste avant mon affrontement avec le jury…

	Cœur battant et mains tremblantes, je fixe obstinément le plafond en espérant me réveiller et découvrir que ce n’était qu’un cauchemar.

	Vingt-six ans… Vingt-six ans que j’attends de devenir navigateur de combat opérationnel. En comptant les deux ans et demi de préparation pour la sélection et les trois ans et demi de formation, c’est en tout six ans de travail acharné que j’ai effectués pour espérer décrocher ma deuxième aile.

	« Comment te sens-tu ? me demande l’adjudant-chef qui essaye tant bien que mal de me faire penser à autre chose avant de rentrer dans la salle.

	– C’est complexe, mon adjudant-chef : un cœur de lion prêt à se battre, mais dans le corps d’une vache devant l’abattoir…

	– T’es vraiment un couillon, toi !! Allez, courage, c’est à toi de jouer. »

	La porte s’ouvre, et je découvre le visage de mes bourreaux. Uniforme impeccable, chaussures cirées, je fais ma présentation la plus propre et la plus hargneuse de ma carrière militaire devant dix officiers supérieurs : « Élève officier Menet, à vos ordres, mon colonel. »

	S’en suit une heure de débat pendant laquelle je me défends comme un lion… parlant malheureusement à des sourds ! Les mots contre moi sont très durs. Je ressors de la salle dépité.

	Après une heure de délibération, je retourne devant le jury pour connaître sa conclusion. Malgré tout, je garde un espoir énorme au fond des tripes…

	« Élève officier Menet, suite à notre délibération, nous avons décidé de nous séparer de vous. Vous êtes donc radié, avec effet immédiat, du personnel naviguant. »

	Ces mots me frappent comme un coup de poignard en plein cœur… Je me sens écroulé, détruit, trahi. POURQUOI, putain ?!… Pourquoi…

	Vingt-six ans d’espoir et de passion dévorante pour l’aviation de chasse, trois ans et demi au sein de la prestigieuse Armée de l’Air française. Et finalement ? Rien. Tout ce travail gâché en une seule phrase… Et pourquoi ? Tout simplement pour avoir osé démontrer à un instructeur qu’il avait tort.

	« Mathieu, en arrivant ici, tu partais de très loin. Au final, tu es celui qui a le plus progressé pour atteindre un excellent niveau. Allez, un dernier effort et ta carrière de navigateur de combat sera à toi ! », m’expliquait mon commandant avant de partir pour ma dernière phase de formation sur Alphajet. De toute évidence, le jury de mon conseil d’instruction avait ouvertement omis ces bons aspects de ma carrière. Pourquoi, putain ?!… Pourquoi…

	À ce moment-là, il y avait une question que tout le monde me posait : « Ça va aller ? » Comment voulez-vous répondre à cette question ? Ça va aller, ça va aller… nan, ça ne va pas, et comment je peux savoir si ça va aller ? Je ne suis pas devin, bordel !

	Post-trauma

	Deux années se sont écoulées depuis ce tragique événement. Me voici en Suisse, devant mon ordinateur, en train d’écrire ce guide. Et vous savez quoi ? J’ai enfin la réponse à cette foutue question. Et c’est très bien pour vous, sinon vous n’auriez pas ce livre entre vos mains. Aujourd’hui, j’ai réussi à relier les points entre eux et j’ai compris : l’Armée de l’Air n’était pas ma destinée.

	Grâce à ce mauvais coup du sort, j’ai passé ces douze derniers mois à vivre de mes passions, à m’ouvrir à des milliers de nouvelles expériences, à rencontrer des gens fantastiques. Tout ceci n’aurait pu être possible si je n’avais pas été radié du personnel naviguant de l’Armée de l’Air. Comme quoi, ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort. Il y a toujours des leçons à en tirer pour la suite, pouvant entraîner d’autres événements beaucoup plus heureux. Mais sachez que pour arriver à revenir dans la lumière, il faut commencer par réussir à se sortir des ténèbres. Et c’est un combat de tous les instants, qui m’a demandé une année entière.

	Pourquoi vous avez besoin de ce livre

	Assez parlé de moi maintenant et revenons au plus important, c’est-à-dire vous. J’ai décidé de partager avec vous cet épisode de ma vie privée, afin de vous faire comprendre que vous n’êtes pas seul à vous retrouver dans des situations malheureuses. Il y a des millions de gens comme vous à travers le monde qui se battent tous les jours pour s’extirper de leur mauvaise passe. Et savez-vous ce qui fait la différence entre les personnes qui arrivent à s’en sortir et celles qui restent engluées dans leur malheur ? L’envie et la persévérance. Ce que je souhaite, grâce à ce guide, c’est vous démontrer qu’au lieu de haïr la réalité, vous pouvez la façonner et la plier à votre volonté. Je vous montrerai comment transformer votre période de chômage en une expérience exceptionnelle. Et la plus importante des choses : je vous montrerai comment avoir confiance en l’avenir.

	La meilleure façon pour y arriver est de s’entraîner grâce à des exercices très spéciaux : les challenges. Comme vous avez pu le découvrir dans les premières pages de ce guide, je vous ai concocté à chaque fin de chapitre des défis à relever. Étant donné qu’il m’a fallu 43 jours pour retrouver un CDI, vous allez avoir 43 jours pour vous entraîner à sortir de votre zone de confort grâce à ces exercices. Pour ce faire, à chaque fin de chapitre, lisez l’intitulé du challenge ainsi que sa durée indiquant le nombre de jours pendant lequel vous devez vous entraîner. De cette façon, après avoir lu ce guide et ces 43 jours de challenge, vous deviendrez un véritable prédateur de la recherche d’emploi. Enjoy ! [image: fuck le chomage!-10]

	Challenge no 1
Savoir rebondir après un échec

	(1 jour)

	Comme vous avez pu le constater dans cette introduction, à certains moments de notre vie, nous devons faire face à des défis qui peuvent entraîner bonheur ou déception.

	L’objectif de ce défi est donc de développer votre capacité à aller de l’avant après un échec. Pour y arriver, une seule solution : la confiance en soi.

	Voici quelques techniques pour retrouver votre confiance en vous suite à un échec :

	■ Extériorisez vos peines, votre colère et votre frustration en parlant à la personne qui compte le plus pour vous.

	■ Un échec, c’est avant tout une leçon de vie. Analysez la situation pour reconnaître vos erreurs et apprenez à les corriger pour ne pas les refaire.

	■ Ne broyez pas du noir sur le passé. Le passé est révolu et fixe, alors que l’avenir est à faire. Faites donc des projets pour tirer un trait sur le passé.

	■ Assimilez cet échec à une réussite car grâce à lui, vous avez testé vos limites. Vous avez donc maintenant tous les éléments en main pour les dépasser.

	Pour résumer : votre verre n’est pas à moitié vide, mais il est bien à moitié plein.

	 


1. Bienvenue dans le Game

	Ce que vous allez apprendre

	
		S'adapter à toute situation

		Se débarrasser du superflu pour découvrir ses éléments moteurs

		Mettre au point une organisation efficace de ses journées



	 


Vous ne pouvez choisir ni comment mourir, ni quand. Mais vous pouvez décider de comment vous allez vivre. Maintenant.

	JOAN BAEZ

	Rentrons dans le vif du sujet. « Mais qu’est-ce que le Game ? », me direz-vous ? Dans le monde de la drague et d’après le livre de Neil Strauss qui porte ce nom, le Game représente une communauté de personnes qui étudient la drague comme des scientifiques enfermés dans leur laboratoire pendant vingt ans. Ces personnes sont de véritables experts des méthodes de séduction. Ils passent tout leur temps à mettre au point, à tester et à calibrer des techniques outrageusement efficaces.

	En lisant ce guide, vous allez donc avoir l’honneur de découvrir et de faire évoluer ce petit monde très privilégié. Celui des personnes qui ne laissent rien au hasard, qui développent des techniques originales et qui optimisent toutes leurs actions dans un seul but commun : trouver le job de leurs rêves.

	Alors, bienvenue dans le Game !

	 


Séquence reboostage

	Quelque temps après la création de mon blog 2mois1job.com, un certain Xavier est venu me demander des conseils. Ne comprenant pas pourquoi il n’arrivait pas à trouver un emploi, il était perdu et ne savait plus quoi faire. Cette personne était dotée d’un parcours plus qu’atypique : diplômé en chinois, en économie maritime et transports, il combinait également des compétences dans les transports, les problématiques de défense en Asie-Pacifique, la technologie et la gestion de projets en gouvernance. Alors, heureux ? Et la spécialisation mandarin, c’est sur place ou à emporter ?

	Sans le vouloir, Xavier venait de mettre le doigt sur une problématique qui est assez taboue sur le marché du travail. Un article de lausannecites.ch en parle d’ailleurs très bien (voir bibliographie en fin d’ouvrage).

	Imaginons que vous candidatez pour un poste et que vous passez les entretiens. Alors que les entretiens se sont très bien passés selon vous, vous recevez quelques jours plus tard le message suivant : « Monsieur, suite à notre entretien, et ce, malgré la qualité de votre candidature, votre dossier n’a pas été retenu. Nous vous souhaitons toute la réussite dans votre recherche... Blablabla... » Et là, c’est la totale incompréhension dans votre tête ! Alors utilisons le traducteur faux-cul pour décrypter ce message (n’hésitez pas à m’écrire si vous en voulez un aussi) :« Mon pote, suite à notre rencontre qui a été très intéressante (pour une fois, je n’ai pas bâillé), on préfère te dire non car tu es trop intelligent pour le poste proposé. Étant donné que l’on n’a pas envie que tu t’emmerdes à ce poste, que tu nous coûtes trop cher et qu’au final tu prennes ma place, on préfère te dire non. »

	Les discriminations en tous genres (le plus souvent sous-entendues) sont malheureusement très courantes. Cependant, il ne nous viendrait jamais à l’esprit de pouvoir être recalé parce que l’on est trop intello. Et pourtant...

	On peut tout de suite se poser la question suivante : est-ce que l’intelligence est une aptitude prise en compte lors de la sélection par les recruteurs ? Évidemment, oui. Mais attention cher lecteur, à ce niveau-là, on ne parle pas de QI (quotient intellectuel). Alors bien sûr, il existe des cabinets où des recruteurs font passer ce genre de tests à leurs candidats. Mais il faut être honnête avec soi-même, si vous ou moi devions passer ce type de tests, vous ne seriez pas en train de lire ce livre et moi de l’écrire. Si vous voyez ce que je veux dire...

	Si on fait l’effort de feuilleter le Larousse ou Wikipédia pour les malins, l’intelligence est « l’ensemble des facultés mentales permettant de comprendre les choses et les faits, de découvrir ces relations entre elles et d’aboutir à la connaissance conceptuelle et rationnelle ». ZZZZZzzzzzzz... Petite parenthèse, si tu as réussi à lire cette définition jusqu’au bout sans t’endormir, félicitations, tu as tout le courage nécessaire pour trouver du taf. Fin de parenthèse. Si on continue à lire la définition, on constate que l’intelligence englobe aussi un autre aspect : elle permet de « comprendre et de s’adapter à des situations nouvelles ».

	Comprendre et s’adapter. Voilà les mots clés de l’intelligence. C’est clair qu’il est inutile dans la vie d’avoir un BAC+12, si on ne sait pas quoi faire lorsque l’on vient de crever un pneu sur l’autoroute. Avec cette dernière définition plus pratique, on comprend alors comment un recruteur peut évaluer l’intelligence d’un candidat lors d’un entretien. Il va tout simplement le faire en vous exposant une mise en situation et en analysant comment vous vous débrouillez face à cette situation inattendue. L’important, dans cette situation, n’est donc pas de démontrer que l’on est intelligent mais de faire preuve d’intelligence ! Et c’est sur cette subtilité que vous allez pouvoir faire la différence.

	On a beau avoir le QI d’une moule, l’intelligence à laquelle je fais référence ici se trouve en chacun de nous. C’est elle qui nous permet de gérer le wesh-wesh qui te dit « hey cousin, t’as pas des garos ? » quand tu viens juste de t’en griller une, de faire face à la belle-mère qui sonne à la porte le dimanche matin alors que vous êtes en plein câlin, etc. En gros, de trouver la meilleure solution sur le moment face à un événement imprévu. C’est cette même intelligence qui, accompagnée d’un pic d’adrénaline, va nous permettre de ne plus adopter un comportement de victime, qui se cherche ou s’invente des excuses à tous les coins de rue. Voilà la vraie intelligence dans la vie de tous les jours, et voilà la vraie intelligence que vous allez apprendre à développer avec ce livre : être combatif et savoir s’adapter à toute situation.

	Et vous savez quoi, c’est également cette intelligence qui attire la chance et les opportunités ! Il est clair qu’il va falloir être patient et tenace, mais faites-moi confiance, au bout d’un moment ça marche. La preuve, vous êtes en train de lire mon livre.

	Réinitialisation du système

	Après cette mise en bouche, il est grand temps d’apprendre à agir efficacement pour décrocher le plus rapidement possible le job de vos rêves. Pour cela, pas de miracle. Étant donné que nous sommes tous plus ou moins formatés par notre magnifique société actuelle, il va falloir réinitialiser votre cerveau pour changer radicalement votre façon de vivre, de percevoir les choses et d’agir. Lisez attentivement ce qui va suivre, osez vous remettre en question et appréciez cette nouvelle vision de votre vie !

	Supprimez vos parasites

	La première chose importante à faire, lorsque vous effectuez un gros changement dans votre vie, est de supprimer tout superflu pour vous concentrer uniquement sur ce qui est essentiel. Voici quelques questions à poser à votre entourage et à vous-même pour trouver sur quoi vous devez vous concentrer :

	■ Qu’est-ce qui me passionne réellement ?

	■ Pour quelles activités suis-je naturellement doué ?

	■ Parmi ce qui précède, quelles sont les activités qui peuvent me faire gagner de l’argent ?

	Si vous passez plus de la moitié de votre temps à des choses qui n’ont rien à voir avec les trois catégories définies ci-dessus, c’est que vous devez dresser une liste « à ne pas faire ».
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	■ Regarder ses e-mails toutes les heures.

	■ Passer sa journée devant la télé, Internet ou la console de jeux.

	■ Ne pas faire de sport.

	■ Rester enfermé chez soi.

	Et c’est là que les super-héros des statistiques vont venir nous aider. La première loi statistique que nous allons utiliser est la loi de Pareto ou du 80/20. Découverte par l’économiste et sociologue italien Vilfredo Pareto (un peu de culture générale ne fait jamais de mal), elle stipule que 20 % des pays du monde se partagent 80 % des richesses, et qu’à l’intérieur de ces pays, 20 % des personnes se partagent 80 % des richesses.

	Mais qu’est-ce qu’on va en faire de ces statistiques ?... Eh bien, on l’applique à la vie de tous les jours ! Posez-vous les questions suivantes :

	■ Quelles sont les 20 % de sources qui causent 80 % de mes problèmes ?

	■ Quelles sont les 20 % de sources qui causent 80 % de mon bonheur ?

	Après avoir identifié ces sources, vous pouvez dès lors faire le ménage et vous concentrer uniquement sur les bonnes. Mais faites attention de ne pas vous tromper.
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	Il faut reconnaître que c'est un exercice assez difficile à faire. À l’époque, je n'ai réussi à trouver qu’une seule cause de malheur et une de bonheur.

	Bonheur : mes rencontres impromptues grâce à ma curiosité.

	Malheur : ma tendance naturelle à rester dans mon canapé.

	 

	Votre plan d’action

	Vous voilà enfin libéré de tous vos boulets. Alors, ça fait quoi de se sentir libre comme l’air et prêt à amorcer le tournant décisif de sa vie ? C’est beaucoup plus efficace que toutes les boissons énergétiques du monde, n’est-ce pas ? Mais attention à ne pas retomber dans vos anciens travers ! Et pour éviter cela, rien de tel que deux autres super-héros des statistiques.

	La loi de Parkinson

	Permettez-moi de vous présenter la loi de Parkinson. Inventée par l’historien et essayiste britannique Cyril Northcote Parkinson, c’est celle qui va vous permettre de remplir un maximum d’objectifs par jour. Parkinson explique que « le travail s’étale de façon à occuper le temps disponible pour son achèvement ». Traduisons cette phrase en langage courant : plus vous avez de temps pour faire quelque chose, plus vous serez lent, et donc moins vous serez efficace.

	Mon conseil : fixez-vous une limite de temps pour toute action à accomplir et vous serez efficace.

	La loi de Murphy

	Et voici la dernière pour la route : la loi de Murphy. Cette loi statistique est plus connue sous le nom de « loi de l’emmerdement maximum » ! Ah, tout de suite, ça vous fait tilt. Pour les autres qui ne voient toujours pas, ce vieil adage s’énonce de la façon suivante : « Si quelque chose peut mal tourner, alors cette chose finira infailliblement par mal tourner. » Mais soyons un peu plus optimistes !!! Ce n’est pas parce que ce Murphy broyait du noir et buvait de l’alcool à longueur de journée (gros big up à la famille Murphy) que l’on doit faire la même chose.

	Que se passe-t-il si on reprend cette loi mais du côté « bisounours » de la force ? Eh bien, ça donne : « Si quelque chose peut bien tourner, alors cette chose finira infailliblement par bien tourner. » En effet, et n’importe quel psychopathe, euh non pardon psychologue, peut appuyer mon point de vue : plus vous positivez et plus il y a de bonnes choses qui vous arrivent. Ce n’est pas une formule magique, mais c’est tout simplement dû au fait que vous êtes plus AWARE (merci JCVD), et donc plus sensible à toutes les opportunités qui s’offrent à vous. Alors soyons AWARE, mes amis !

	Auto-congratulation (c’est important)

	Bon, le temps est arrivé de faire un premier bilan à chaud. Avant de lire ce livre, vous étiez mentalement en vrac sans savoir par où commencer pour vous en sortir. Après avoir lu les préliminaires, vous vous êtes rendu compte que vous n’étiez pas seul sur cette Terre à subir des coups durs de la vie, et qu’il y a de l’espoir. Et maintenant, vous avez compris que tout le monde peut être intelligent, et qu’avec de la rigueur et des méthodes positives, on peut saisir toutes les opportunités que la vie nous offre. Autrement dit, vous progressez doucement mais sûrement.

	Entrez vos nouveaux paramètres

	Étape essentielle à toute recherche d’emploi : faire le bilan. Un bilan professionnel et personnel est extrêmement nécessaire pour savoir qui on est, quelles compétences on a, ce que l’on veut et où l’on souhaite aller.

	Bilan professionnel

	Compétences et formation

	Alors voici le plus facile et le plus long à faire. Prenez tous vos dossiers scolaires, diplômes de formation, fiches de paie pour chaque travail que vous avez fait et notez tout sur une feuille par ordre chronologique. Pour chaque job effectué, notez à côté les expériences que vous en avez tirées, les compétences apprises et développées, ce que vous avez apporté à l’entreprise, ainsi que des exemples concrets de mise en application.

	Qu’est-ce que je veux ?

	Généralement, on se pose la question suivante : « Qu’est-ce que je veux faire dans la vie ? » Hum hum... et pourquoi pas « Qui suis-je ? », ou « Quel est le sens de ma vie sur cette terre ? ». Et puis, on sniffera une belle ligne de blanche pour fêter ça pendant que vous y êtes, hein ?

	Alors avant toute chose, si vous vous posez des questions comme celles-ci, c’est-à-dire horriblement vagues, vous n’allez pas vous en sortir. Il est vital de se poser des questions beaucoup plus précises et avec lesquelles vous pouvez agir. Voici quelques exemples : « Dans quel secteur je souhaite travailler ? Quelles sont les conditions de travail que je souhaite retrouver ? Contact humain ou derrière un PC ? Travail en équipe ou en solo ? »

	Une fois que vous savez plus précisément les conditions de travail que vous désirez, il faut maintenant trouver le job qui regroupe un maximum de ces conditions. La façon la plus agréable et la plus efficace que j’ai trouvée est de procéder par association.

	Voici ce que je vous conseille de faire pour trouver des métiers dans lesquels vous êtes susceptible de vous épanouir. Prenez des bouts de papier et sur chacun, notez un domaine que vous aimez. Une fois que c’est fait, associez-les à des métiers. Une fois que vous avez trouvé un métier qui regroupe le plus de bouts de papiers (donc les domaines que vous aimez), vous avez de très grandes chances de vous épanouir dans ce job.
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	Alors pour moi, ça a donné :
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	Comme vous pouvez le voir, il faut se lâcher. Ne cherchez pas des métiers raisonnables pour le moment mais tout ce qui vous fait rêver. Une fois votre liste faite, il n’y a plus qu'à choisir en fonction de vos critères de sélection (faisabilité, temps libre, salaire, etc.).

	Bilan personnel

	Le but de ce bilan est de se connaître et surtout, de comprendre comment les autres nous perçoivent. Je vous propose de répondre à ces questions :

	■ Quels sont mes objectifs pour les trois ans à venir ? Comment je compte m’y prendre ?

	■ Quelles sont mes activités extra-professionnelles ?

	■ Est-ce que je suis prêt à voyager ? À me déplacer ? À déménager ?

	■ Qu’est-ce qui me motive ? Qu’est-ce qui me fait me lever tous les matins ?

	■ Quelle est ma réussite la plus significative (et comment j’ai fait) ? De même pour le plus grand échec.

	■ Quels sont mes trois pires défauts et mes trois meilleures qualités ?

	■ Comment me voient les autres ?

	Ces questions peuvent paraître barbantes, mais si vous ne vous les posez pas maintenant, c’est la personne chargée du recrutement qui s’en occupera. Et croyez-moi, lorsque l’on se retrouve non préparé face à ce type de questions, on a l’air bien crétin. Alors, action !

	Une fois ce bilan complet terminé, vous avez en main toutes les informations pour faire votre CV, vos lettres de motivation, ainsi que votre feuille de références professionnelles. De plus, vous savez ce que vous voulez comme travail, et surtout, ce que vous ne voulez pas. Autrement dit, vous êtes prêt à passer à l’action.

	Tenez le marathon

	Quoi qu’il arrive, que vous soyez sûr à 300 % de décrocher un job ou non, continuez vos recherches !

	Vous devez décrocher d’autres rendez-vous pour ne pas perdre de temps si l’issue d’un des entretiens est négative. Vous pourrez rebondir plus facilement malgré votre déception. Et en cas de plusieurs réponses positives, vous n’aurez qu’à choisir... pauvre de vous !

	Contrairement à ce que les gens pensent, une recherche d’emploi ACTIVE, ça fatigue mentalement et physiquement. Ce qui signifie qu’il est extrêmement important d’être bien organisé pour ne pas se fatiguer inutilement. Vous savez quand le marathon commence, mais vous ne savez pas quand il va se terminer...

	La journée type

	Ce n’est pas parce que vous êtes au chômage qu’il faut vous laisser aller. Vous allez donc devoir planifier, rester organisé, faire du sport et vivre comme si vous étiez au travail. Le but pour vous va être de garder un rythme sain grâce à des activités pour vous éviter de prendre racine dans votre canapé.

	Je vous conseille donc de vous fixer au maximum deux objectifs prioritaires par jour à honorer (par exemple : finaliser la lettre de motivation pour l’entreprise X et lire les méthodes de gestion de production) et de faire du sport deux fois par semaine au minimum.

	À titre d’exemple, voici à quoi ressemblait ma journée, lorsque je n’avais pas d’entretien :

	■ 7 h 30 : Réveil et petit déjeuner

	■ 8 h : Sport, suivi d’une douche

	■ 9 h : Envoi de candidatures

	■ 10 h : Vérification de la boîte email et réponses si nécessaire

	■ 10 h 30 : Envoi de candidatures

	■ 12 h : Pause déjeuner

	■ 13 h : Vérification de la boîte email et réponses si nécessaire

	■ 13 h 30 : Temps libre pour développement personnel (livre, formation en ligne, développement du réseau, etc.)

	■ 15 h : Pause détente, temps libre

	■ 16 h : Vérification de la boîte email et réponses si nécessaire

	■ 16 h 30 : Temps disponible pour finaliser les tâches prioritaires et vérification des annonces en ligne pour planifier le travail de la journée suivante

	■ 17 h 30 : Fin du travail et on s’occupe de la famille

	Comme vous pouvez le constater :

	■ Je ne regarde pas mes emails toutes les cinq minutes mais uniquement trois fois par jour pour gagner en efficacité et en concentration.

	■ Je prépare en fin de journée mon planning du lendemain.

	■ Et surtout, je me réserve des temps libres pour faire du sport, me faire plaisir et le soir après 17 h 30, je bulle !

	Votre technique de candidature

	Une fois votre journée bien organisée, voici mes conseils pour postuler de manière efficace :

	■ Relisez la liste des annonces que vous avez faites la veille.

	■ Personnalisez et adaptez votre trame de lettre de motivation en fonction de l’annonce.

	■ Postulez à l’annonce en envoyant votre candidature par tous les moyens possibles (email, voie postale, site de recrutement).

	En envoyant votre candidature par plusieurs vecteurs différents, vous êtes sûr que la personne chargée du recrutement la recevra. En effet, en envoyant par la poste, par email et par le site de recrutement, votre candidature ne pourra pas se perdre dans le flot des milliers d’emails que le recruteur reçoit chaque jour.
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	Étant donné que vous allez répondre à beaucoup d’annonces en même temps, vous risquez de tout mélanger au bout de quelques semaines. Il faut donc s'organiser efficacement afin de pouvoir se rafraîchir très rapidement la mémoire lorsqu’un recruteur vous rappelle.

	Ce que je vous conseille :

	■ Pour les personnes qui préfèrent le papier, archivez tout (annonce et lettre de motivation) dans un dossier au nom de la société après chaque candidature.

	■ Pour les personnes plus high-tech, utilisez le logiciel ANPSEDIC. Je vous invite à aller voir mon pote Toto les bons tuyaux à la fin du chapitre 4 pour découvrir ce logiciel incroyable.

	De cette manière, il vous suffira de sortir ou de cliquer sur le dossier archivé pour relire votre lettre de motivation ainsi que l’annonce associée.

	Don’t worry, be happy

	Que les choses soient bien claires, dans votre quête du job de vos rêves, vous allez échouer, et même plusieurs fois. Et vous savez quoi ? C’est tout à fait normal. Pour réussir, il faut commencer par se planter. Contrairement à ce que pense notre société, un échec n’est pas une humiliation mais c’est une leçon de vie, une expérience enrichissante et une opportunité pour vos futures candidatures. C’est pour cela qu’il ne faut jamais mal réagir lorsque vous recevez une réponse négative. Même si cela peut faire très mal à votre ego, mettez-le de côté, et surtout, pensez à faire les choses suivantes :

	■ Remerciez le recruteur qui vous a répondu.

	■ Demandez-lui des informations pour vous améliorer en posant simplement la question suivante : « Puis-je savoir ce qui, dans mon profil ou à l’entretien, a joué en ma défaveur ? » De cette manière, vous allez apprendre quelque chose sur vous qui permettra d’améliorer la qualité de vos prochaines candidatures.

	■ Replacez-vous en tant qu’alternative. Avoir loupé un poste ne veut pas dire que l’autre candidat qui a été choisi fera l’affaire, ni qu’il n’y aura pas d’autres postes à pourvoir dans un futur proche. Réaffirmez donc votre attrait pour ce poste et l’entreprise, en précisant que vous restez disponible en cas de besoin. De cette manière, si le recruteur repart à la chasse au candidat, il vous contactera directement.

	Au final, se planter à un entretien, c’est que du bonheur en perspective !

	Challenge N° 2

	Apprendre à improviser

	(5 jours)

	Savoir s’adapter à toute situation nécessite d'improviser. La meilleure école pour apprendre tous les rouages de cette technique très difficile, c’est le théâtre d’improvisation.

	Votre défi consiste à trouver une association de théâtre d’improvisation proche de chez vous et à PARTICIPER ACTIVEMENT à cinq séances. Fous rires garantis !
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	pour 3,5 euros de l’heure

	 

	Imaginez un assistant disponible à toute heure, de jour comme de nuit, qui travaille lorsque vous dormez pour la somme de 3,5 euros de l'heure. Le rêve ! Eh bien, ce rêve est réalité. Bienvenue dans le monde des assistants virtuels.

	Qu’est-ce qu’un VA (Virtual Assistant) ?

	Un VA, c’est une personne qui est disponible pour vous, en ligne, et qui effectue toutes les tâches que vous lui confiez. Mais à une seule condition : qu’elles puissent être réalisées à distance. D'où le terme Virtual.

	Voici quelques tâches que j’ai confiées à mon VA au cours de ma recherche d’emploi :

	■ chercher des contacts de responsables RH ;

	■ trouver des clubs en correspondance avec mes passions ;

	■ trouver les entreprises en lien avec mes centres d'intérêt.

	Bref, vous allez gagner un temps fou et surtout, vous allez éviter de vous abrutir des heures sur Internet.

	Voici les meilleurs sites spécialisés en anglais :

	■ www.odesk.com

	■ www.timesvr.com

	Et un site en français :

	■ www.humaneos.com

	Comment travailler avec un VA de manière efficace ?

	Si vous voulez vraiment gagner du temps, vous devez pouvoir faire confiance à votre assistant. En effet, n'importe qui peut être assistant virtuel, alors méfiance. Il faut donc commencer par diffuser des offres d’emploi sur les sites spécialisés, tester des personnes et trouver la perle rare qui a les bonnes compétences (car malheureusement, il y a beaucoup de bons à rien).

	Une fois que vous avez trouvé votre VA, il faut lui expliquer ce que vous attendez de lui. Soyez très précis dans la description du travail à faire. Par exemple, si vous ne fixez pas de limite de temps, la personne prendra dix heures à faire cette tâche alors qu’il n’en faut que trois normalement. Vous paierez donc 35 euros au lieu de 10,5 euros... Alors voici quoi faire :

	■ Donnez des instructions claires et précises.

	■ Ne donnez pas la possibilité à votre VA de perdre du temps, en faisant des points d’avancement régulièrement.

	■ Fixez une date butoir au maximum dans les 72 heures.

	■ S’il y a beaucoup de tâches, assignez un ordre d'importance.

	Quelles tâches déléguer à votre assistant virtuel ?

	Voici la ligne de conduite à utiliser pour savoir quelles tâches déléguer à votre assistant virtuel, d’après La semaine de 4 heures de Timothy Ferris :
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2. Devenez un alpha

	Ce que vous allez apprendre

	
		Dominer toute situation grâce à la « cool attitude » et à la technique du push-pull

		Développer son style de vie 

		Sortir du lot en jouant de ses faiblesses



	 


Seulement ceux qui prendront le risque d’aller trop loin découvriront jusqu’où on peut aller.

	T.S. ELLIOT

	Doubles félicitations, vous voici au chapitre 2 ! « Pourquoi double ? », me direz-vous. Premièrement, félicitations à vous car si vous avez assimilé et mis en pratique les concepts vus précédemment, vous venez de faire 60 % du travail. Et deuxièmement, félicitations à moi (c’est important de s’auto-congratuler par moments) car si vous êtes arrivé jusque-là, c’est que je ne suis pas trop soporifique à lire.

	Après avoir préparé et façonné votre mental, nous allons maintenant travailler ensemble votre aura. Autrement dit, le reflet que vous renvoyez au monde extérieur.

	 


 

	Devenez un dominant

	Humm... c’est l’heure de rugir de plaisir ! Un dominant, ou un alpha dans le monde de la séduction (comme on le nomme sur http://artdeseduire.com), c’est la personne à laquelle on aimerait tous ressembler. Vous savez, le premier de la classe qui est super balèze en sport, qui vous pique toujours votre petite copine, qui attire l’attention, et que votre mère serait prête à adopter pour vous remplacer. C’est énervant, ces personnes-là, n’est-ce pas ? Même si les exemples sont exagérés, qui n’a jamais souhaité ressembler à ce type de personnes ?

	Soyons tout de suite honnête, beaucoup de personnes auront beaucoup de mal à devenir des dominants. Et ce, pour une raison très simple : elles n’ont pas assez confiance en elles. Elles ne se connaissent pas bien, pensent qu’elles ont peu de chance de réussir, et n’arrivent pas à admettre que les autres peuvent les aimer. Ce qui les amène à douter, à avoir peur de rencontrer de nouvelles personnes, et encore plus grave, à s’inquiéter de ce que pensent les autres. Vous vous reconnaissez dans cette description ? Si c’est le cas, il va falloir sérieusement travailler sur vous-même. Car même si cette situation peut être le tombeau de votre vie, ce n’est pas une fatalité. Et la seule personne qui puisse mettre un terme à ça, c’est vous. Voici donc votre objectif de ces prochains jours : devenir un dominant en reprenant le contrôle de votre vie.
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	La meilleure méthode pour se rapprocher du parfait dominant est de comprendre ses traits de caractères, et de les imiter pour qu’ils deviennent les vôtres.

	Commençons par lister les qualités d'un dominant :

	■ vision claire et à long terme de la vie ;

	■ ambitieux ;

	■ calme dans les situations de crise ;

	■ attitude positive et encourageante ;

	■ intègre, cohérent, efficace et compétent ;

	■ inspire, motive et fait évoluer les autres.

	Les challenges disséminés tout au long de ce livre sont là pour vous aider à assimiler ces traits de caractère (non, ne me remerciez pas, ça me fait plaisir). Plus vous ferez ces défis et plus vous vous approprierez ces qualités. Amusez-vous bien !

	 

	Développez votre mojo

	Amis geek, bonjour ! Vous passez vos journées devant l’ordinateur à jouer à WoW ? Les seuls amis que vous avez sont virtuels ? Toutes mes félicitations, vous avez le mojo d’un poulpe ! Le mojo est un terme qui est apparu dans la culture afro-américaine désignant le pouvoir de séduction sexuelle. Et pour ceux qui, comme moi, adorent les films débiles, le mojo a été rendu célèbre par Austin Powers : « Yeah, baby, yeah ! » C’est son fluide corporel qui le rend sexy, attirant, puissant, viril, et j’en passe. Donc, à partir de maintenant, nous allons symboliser l’épanouissement de votre vie par le mojo.

	Prenons la fameuse citation du film Forest Gump de Robert Zemeckis : « La vie, c’est comme une boîte de chocolats, on ne sait jamais sur quoi on va tomber. » Même si cette réflexion sur la vie peut paraître débile au premier abord, sachez qu’elle est pleine de vérité. La vie regorge d’opportunités, mais c’est à nous de savoir les saisir. Et ce n’est pas en restant enfermé dans votre bulle avec un mojo de poulpe que vous allez y arriver. Il faut s’ouvrir au monde en osant provoquer les choses. C’est pour cela que votre mojo est une composante essentielle de votre réussite. Dès lors, comment développer son mojo ? Tout simplement en vous concentrant sur trois éléments essentiels qui vous forment et vous façonnent :

	■ votre santé ;

	■ vos activités ;

	■ votre cercle social.

	C’est la qualité de ces trois piliers qui va définir le nombre d’opportunités que la vie va pouvoir vous offrir.

	Un esprit sain dans un corps sain

	Commençons par ce qui est le plus évident mais aussi le plus souvent négligé : votre santé. Si vous vous rappelez vos cours de biologie, Mère Nature a instauré la loi du plus fort. Si l’on prend l’exemple d’une meute de loups, le chef de la bande est toujours celui qui a réussi à imposer son autorité grâce à sa force physique. Eh bien inconsciemment, cet instinct naturel est toujours présent chez l’homme moderne.

	Dans le monde de l’entreprise, embaucher quelqu’un est un pari sur l’avenir : l’investissement initial doit être rentabilisé par son travail. Oui, je sais, c’est triste de se réduire à ça, mais c’est la réalité.

	Donc, si vous êtes quelqu’un qui reflète la mauvaise hygiène de vie, vous aurez très peu de chance de trouver un travail. Automatiquement, le recruteur verra en vous une source potentielle de futurs problèmes : efficacité limitée, congés maladie à gogo, mauvaise intégration, etc.

	Alors, que faire si vous êtes dans cette situation ? Rien de bien compliqué : réduisez au maximum les sources malsaines (cigarettes, fast food, alcool...), mangez équilibré et faites de l’activité sportive régulièrement (footing, vélo, marche...). Pas besoin de devenir la nouvelle star olympique en triathlon. Votre objectif est de garder un minimum vital pour que votre corps se sente bien. Et si votre corps se sent bien, vous allez automatiquement être plus heureux et prêt à accomplir de grandes choses.

	Un esprit sain dans un corps sain, être plus heureux dans sa peau et moins stressé lors des entretiens, voici la combinaison parfaite pour obtenir un emploi.

	Y’a pas que le boulot dans la vie !

	Vous voilà donc en pleine forme et prêt à découvrir les richesses du monde. Mais avant de rentrer dans le vif du sujet, commençons par une histoire, celle de Marc. Marc est recruteur pour une société d’intérim et il fait actuellement face à une situation assez particulière. Il doit trouver un chef de chantier pour une entreprise du bâtiment. Marc a de la chance, il a deux candidats qui remplissent parfaitement toutes les conditions du poste. Mais cette chance est aussi son gros problème car il n’arrive pas à se décider : qualifications, études, recommandations et expériences similaires. Alors, que faire ? Marc décide de regarder les hobbies de chacun. À cet instant, tout devient plus clair pour lui. Un des candidats a spécifié dans son CV qu’il faisait régulièrement du trail (course à pied sur terrain accidenté) et du théâtre d’improvisation. Autrement dit, Marc en déduit que c’est une personne qui a un mental solide avec une capacité à s’adapter à toute situation. Lorsqu’il compare avec le deuxième candidat, il lit « voyager et lire »... Rien de bien sexy, ni d’original. Il décide donc de proposer le job au premier candidat.

	Quelle est la leçon à tirer de cette histoire VRAIE ? Ne négligez jamais vos activités et vos passions ! Elles vous forment, elles vous rendent unique et peuvent être une source incroyable d’opportunités. Travailler de 8 h à 18 h, rentrer directement chez soi pour finir devant la télé ou l’ordinateur tous les soirs sans jamais sortir, c’est le meilleur moyen d’avoir le mojo d’un poulpe. À l’opposé, si vous faites d’autres activités (sportives, artistiques, etc.), vous allez pouvoir rencontrer d’autres personnes qui vous enrichiront mentalement et qui pourront vous aider dans votre recherche d’emploi.

	Pour en revenir au recruteur, comme vous avez pu le constater avec la petite histoire, vous lui transmettez le message que vous êtes quelqu’un d’intéressant, déterminé, sociable et, surtout, une personne qui saura gérer son travail comme il gère ses passions. Vous ne serez donc pas un boulet pour l’entreprise et vous serez capable d’apporter des points de vue différents et des solutions novatrices grâce à votre vie extra-professionnelle riche.

	Il est clair que faire des activités en plus du travail n’est pas évident. Encore moins lorsqu’on a une maison et une famille à gérer. Mais avec un minimum d’efforts et d’organisation, vous pourrez y arriver.
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	« Et l’argent dans tout ça ? », me direz-vous. Avoir des activités nécessite un budget, c’est clair. Sauf si on est futé !

	À l’époque, je n’avais que 1 500 euros par mois pour vivre en Suisse. Même si cela peut paraître très large pour la France, en Suisse, ce n’est rien du tout. Un Mc Donald’s à deux en Suisse, c'est 35 euros ; une place de cinéma 2D, c'est 18 euros. Et je ne vous parle pas des loyers... C'est pour cela que le salaire considéré minimum pour vivre normalement en Suisse est de 3 250 euros environ (soit 4 000 francs suisses). J'avais donc deux fois moins que le seuil minimum. Et cela ne m’a pas empêché d’assister à un match de l’équipe de hockey de Genève, de visiter la Suisse italienne, etc. Et savez-vous combien cela m’a coûté ? 0 euro, un PC, une radio, une connexion à Internet et des textos. Je passais une grosse partie de mon temps libre à faire tous les concours ou jeux possibles et imaginables. Et ça marche ! Alors, soyez malin et cherchez les opportunités pour faire des activités gratos.

	 

	Savoir s’entourer

	L’idéal est d’avoir un groupe d’amis que vous pouvez voir et appeler fréquemment. Si vous n’en avez pas, pas de malaise, il vous faut juste sortir et discuter avec les gens (voir le point précédent concernant vos activités). Si tout se passe bien, et si vous n’êtes pas un gros psychopathe, vous vous ferez des amis rapidement.

	Cependant, collectionner des amis comme des Pokémon n’est pas suffisant. Si vous souhaitez que votre cercle d’amis soit une source d’épanouissement et d’opportunités, il faut que vous soyez apprécié. Pour cela, la recette magique est très simple : apportez de la VALEUR aux autres. Trois possibilités s’offrent à vous :

	■ prenez le temps d’écouter les gens ;

	■ ayez de bonnes histoires à raconter ;

	■ mettez en relation les gens.

	Mais attention, vouloir se faire des amis ne veut pas dire que vous allez vous transformer en SPA ou en Facebook vivant avec trente millions d’amis. Choisissez-les bien. Vous devez vous entourer de gens qui ont la banane : heureux de vivre, cools et intéressants. À l’opposé, les personnes qui voient tout en noir et qui passent leur temps à raconter leurs problèmes ne vous apporteront que des soucis. Et vu que vous êtes déjà en train de chercher du taf, vous n’avez pas besoin de ça en plus.

	Une fois les bonnes personnes trouvées, l’objectif est que chaque ami soit un évangéliste de votre recherche d’emploi, et qu’il soit capable de vous conseiller auprès d’un recruteur ou de vous donner ses coordonnées. Plus de monde qui prospecte pour vous, c’est plus de chances de trouver une opportunité rapidement.

	Faites de vos faiblesses des atouts

	Alors là, attention mes petits loups. On commence à attaquer du très lourd. Il va falloir mettre votre orgueil de côté, savoir vous remettre en question et sortir vos grosses corones ou équivalent biologique.

	Voici une question très typique des entretiens d’embauche : « Citez-moi trois de vos plus gros défauts. » Vous n’imaginez même pas le nombre de personnes qui osent dire : « Euh... Nan, j’ai beau chercher mais je ne vois pas. » Gniiinnnn ! Merci d’avoir participé, allez directement en prison et ne passez pas par la case départ. Nan mais allô quoi ! T’es un être humain et t’as pas de défauts ? Nan mais allô ! Si vous souhaitez vous démarquer lors de vos entretiens, ne réagissez pas comme toutes ces personnes.

	Il faut se rendre à l’évidence, tout le monde a des défauts : impulsif, souvent en retard, timide, etc. Et ce qui est le plus drôle, c’est que tout le monde essaie de les dissimuler. Mais l’ironie est que plus on essaie de les cacher, et plus nos défauts deviennent évidents aux yeux des recruteurs. Ah ah ! Leur redoutable sixième sens. Ce qu’il faut savoir, c’est qu’un recruteur n’aime pas voir un candidat essayer de dissimuler ses défauts. Savez-vous pourquoi ? Tout simplement parce qu’il a l’impression que vous le prenez pour un con. Et pour être tout à fait honnête avec vous, je le comprends. Mais ce n’est pas une raison non plus pour rester bloqué sur vos défauts. Cela donnera l’impression au recruteur que vous ne vous acceptez pas réellement tel que vous êtes, et donc que vous êtes difficile à vivre.

	Contrairement à ce que l’on peut penser, la meilleure solution est de mettre en avant ses défauts sur le ton de l’humour, tout en expliquant comment vous êtes passé outre en choisissant des termes valorisants.

	Voici quelques exemples de choses à dire, et surtout à ne pas dire, des défauts les plus communs (d’après le numéro hors-série de décembre 2011 de la revue Management).

	Coléreux

	Vous devez faire comprendre que votre défaut peut devenir un atout stratégique pour l’entreprise. Et comment ? Tout simplement en étant vous-même. Un coléreux c’est quelqu’un d’exigeant, de franc et de déterminé. Autrement dit, un vrai leader.
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	- « Je suis un passionné qui prend très à cœur tout ce que je fais. C’est pour cela qu’il m’arrive d’être directif. »

	- « J’ai appris à canaliser mon tempérament grâce aux conseils de Maître Yoda. » (Parlez plutôt de yoga que de Maître Yoda !)

	- « Je hausse le ton uniquement lorsque la situation le justifie. »

	- « Mon côté directif m’a permis de faire disparaître des non-dits. » (Donnez des exemples.)

	- « Je ne suis pas rancunier, je tourne la page rapidement. »
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	- « Je suis un colérique. »

	- « Je m’emporte facilement très souvent. »

	- « Je suis rancunier. »

	Timide

	L’idée n’est pas de masquer ce défaut, mais de nuancer vos propos pour le rendre acceptable. La grande qualité des timides est leur capacité à décoder le comportement d’autrui. Alors, prêt à devenir profiler ?
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	- « Ma réserve naturelle (J’adore ce terme !) ne se manifeste que dans certaines situations. »

	- « J’arrive à surpasser ma réserve naturelle lorsqu’il le faut. » (Donnez encore des exemples concrets.)

	- « Ma discrétion naturelle peut être un atout dans le cadre de dossiers confidentiels. »
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	- « Je suis quelqu’un de timide. »

	- « Ma timidité m’empêche d’aller vers les autres. »

	- « À cause de ma timidité, je mets du temps à m’intégrer. »

	Du mal à déléguer

	Il faut jouer le repenti en soulignant que votre ancien défaut fait aujourd’hui de vous quelqu’un de fiable, d’investi et de réactif.
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	- « Rien de tel que de se croire irremplaçable (le dire sur un ton humoristique), mais je me suis rendu compte que le travail d’équipe est plus efficace et enrichissant. »
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	- « On n’est jamais mieux servi que par soi-même. »

	- « Je ne fais pas confiance aux autres. »

	- « Les autres me ralentissent. »

	Ambitieux

	Être ambitieux est intimement lié au fait ne pas savoir déléguer. Vous devez donc jouer également le repenti. Un ambitieux capable de mettre ses talents au service de l’entreprise et de son équipe, c’est un échange gagnant-gagnant.
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	- « Mon individualisme m’a fait commettre des erreurs. Mais grâce à ces erreurs, j’ai compris la richesse de partager ses réussites. »

	- « Cet état d’esprit m’a permis de développer des qualités de stratégie et de perspicacité. »

	- « Mon envie de réussite rapide me permet d’être perspicace en effectuant la synthèse d’une situation, tout en flairant le bon moment pour agir. »
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	- « Je suis un opportuniste. »

	- « Je suis un individualiste. »

	- « Je suis un éternel insatisfait. »

	- « Je suis capable de marcher sur les autres pour avancer. »

	Impatient

	Tout comme moi, vous êtes monsieur ou madame Tout-tout-de-suite ?
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	- « Ce trait de mon caractère me motive à atteindre et à dépasser mes objectifs rapidement. »

	- « Je sais faire preuve d’un grand sang-froid dans l’urgence, ce qui me permet de prendre les bonnes décisions au bon moment. »
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	- « Je mets sous pression mes équipes pour obtenir des résultats rapidement. » (Pensez à Steve Jobs...)

	- « Je suis hyper pressé pour tout. »

	- « Je prends régulièrement le pouvoir sur mon entourage pour faire avancer les choses plus rapidement. »

	Sensible

	Dans la jungle de la vie, le sensible, c’est le faible. C’est celui qui se fait manger par les autres. Mince, je ne peux plus rien pour vous alors... Ne vous inquiétez pas, je vous taquine ! N’oubliez pas que l’empathie représente un atout maître pour comprendre les besoins des autres (les clients par exemple). Votre intérêt est donc de défendre votre conception d’un management humain et de montrer ses avantages.
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	- « Ma sensibilité me permet de créer une ambiance de travail plus sereine. »

	- « Mes collaborateurs ont confiance en moi et se montrent ainsi transparents. »

	- « Ma gentillesse ne m’empêche pas de prendre les décisions qui doivent être prises, et ce, même lorsqu’elles ne font pas plaisir. » (Donnez des exemples de situation le prouvant.)

	- « Je sais écouter les autres et être réceptif aux non-dits. »
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	- « Il m’est difficile de gagner en crédibilité, en autorité et en leadership. »

	- « Je n’arrive pas à prendre des décisions qui ne font pas plaisir. »

	Perfectionniste

	Et encore un de mes défauts ! L’objectif principal est de bien démontrer que vous n’êtes pas un pinailleur qui est tout le temps dans le sur-contrôle.
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	- « Je n’hésite pas à passer mes soirées ou mes week-ends sur un dossier lorsqu’il le faut. »

	- « Mon perfectionnisme constitue un atout dans un environnement pointu. »

	- « J’ai réussi à transformer mon perfectionnisme en rigueur, méthode, sens des responsabilités et travail bien fait. »
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	- « Ce trait de caractère me handicape régulièrement : épuisement, non-respect des délais, agacement des partenaires, etc. »

	 

	Comme vous pouvez le constater, en envoyant en pleine face du recruteur tous ces arguments en fonction de vos défauts, vous devenez un candidat confiant, qui sait rire de lui-même. Un candidat qui reste zen, même si on le pousse dans ses derniers retranchements. Ce qui vous transforme automatiquement en un candidat beaucoup plus intriguant et unique qu’une personne stressée qui ne s’assume pas.
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	Il existe plein de tests sur Internet pour découvrir vos défauts et ainsi anticiper les questions. Le site Doctissimo est à mon sens très complet :

	http://test.doctissimo.fr/tests-de-personnalite/tests-de-caractere/

	 

	Rastafari style, man !

	Comme vous l’avez déjà constaté, la vie n’est pas un long fleuve tranquille. Elle est pleine d’obstacles et de difficultés qu’il faut surmonter pour pouvoir avancer. Et c’est ça qui fait son charme ! Prendriez-vous du plaisir à vivre s’il suffisait de claquer des doigts pour avoir tout ce que vous souhaitez ? De mon point de vue nan, on s’emmerderait horriblement.

	Tout ça pour en venir au fait qu’un recruteur doit évaluer votre façon d’agir face à l’adversité.

	Avez-vous pour habitude de vous écrouler en pleurant à la moindre difficulté ? « Maman ! Je veux ma maaamaannn ! » Ou savez-vous au contraire garder votre sang-froid pour agir efficacement ? « Ce que l’on fait dans sa vie... résonne dans l’éternité », dit Maximus dans Gladiator.

	Si on continue à faire le parallèle avec la séduction et le site http://artdeseduire.com, le recruteur ne doit pas plus vous impressionner que votre animal de compagnie. Je ne parle pas d’un pitbull de combat, mais disons plutôt d’un hamster nain. C’est quelqu’un de tout à fait normal, qui est là pour trouver son prochain collaborateur. Et j’ai cru comprendre qu’il n’avait pas pour habitude de tuer les candidats non sélectionnés. Donc no stress, take it easy ! Mais attention, ce n’est pas une raison pour faire nawak. Pas de place pour une attitude lèche-cul (car vous risquerez d’être insignifiant à ses yeux), ni pour une attitude trop détendue (vous risquerez de perdre votre capital professionnalisme). Il faut arriver à trouver le juste milieu.

	De plus, un des objectifs du recruteur est de tester votre tempérament. Il y a fort à parier qu’il vous titillera pour tester votre patience ou votre réaction face à la pression. Alors, gardez votre calme quoi qu’il arrive et ne pétez jamais les plombs.

	En résumé, si vous souhaitez devenir le candidat qui fait rêver tous les recruteurs, il va falloir apprendre à rester cool et détendu quelle que soit la situation.

	Autrement dit, agissez comme un vrai rasta : « Balance, man... Cadence, man... Trace la glace, c’est le coooool, rasta ! » (Rasta Rockett).[image: F:\Fuck le chômage!\fuck le chomage!_files\fuck le chomage!-37.jpg]
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	■ Avoir une vie équilibrée (dormir, manger et faire du sport).

	■ Relativiser ce qui nous arrive (échouer à un entretien ne signifie pas la fin de sa vie).

	■ Positiver (partir gagnant et faire de son mieux).

	■ Penser que le recruteur est là pour trouver la personne qu’il cherche.
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	■ Penser aux conséquences en cas d’échec.

	■ Vous croire incapable de réussir.

	■ Rester chez soi à ne rien faire en attendant le jour J.

	■ Penser que le recruteur est là pour nous casser.

	L’art du push-pull

	Maintenant que vous avez appris à vous assumer et à vous contrôler, il est grand temps d’apprendre à « jouer » avec les autres. Votre objectif est de renverser la vapeur pour vous retrouver en situation de dominance vis-à-vis de votre interlocuteur. Une bonne technique décrite également sur le site http://artdeseduire.com permet de susciter la curiosité et l’intérêt du recruteur : il s’agit de lui faire l’ascenseur émotionnel grâce à la technique du push-pull.

	Dans chaque discussion, tout ce que l’on fait ou dit peut être divisé en deux catégories :

	■ Les push (de l’anglais « pousser »), c’est tout ce qui sert volontairement à repousser le recruteur : langage corporel froid et distant (assis au fond de la chaise, bras croisés). Le but est de vous mettre dans la peau de celui qui doit être séduit. Ainsi, vous allez gagner en valeur car c’est le recruteur qui va devoir se battre pour vous avoir. Cette attitude vous permet ainsi de disposer d’une plus grosse marge de négociation (salaire, avantages, vacances, etc.).

	■ Les pull (de l’anglais « tirer »), c’est au contraire tout ce qui a pour but de montrer votre intérêt pour le job : langage corporel ouvert et chaleureux (bras ouverts, penché vers votre interlocuteur, regard dans les yeux, compliments, questions sur l’entreprise, etc.). De cette manière, vous rassurez votre recruteur en lui indiquant que vous êtes intéressé.

	Si on prend les extrêmes, on a d’un côté le candidat qui est un éternel insatisfait et qui est toujours dans le push. Et de l’autre, on a le pigeon bien docile qui dit oui à tout, quitte même à être sous-payé pour un poste surqualifié.

	Vous comprenez donc qu’exagérer dans une direction ou dans l’autre (être trop agressif et désagréable ou trop gentil et admiratif), c’est l’assurance de vous prendre un refus dans les règles de l’art ou d’être le dindon de la farce.

	Il va donc falloir mélanger intelligemment ces deux ingrédients pour créer un équilibre parfait en calibrant en fonction de l’instant présent. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, c’est exactement cet ascenseur émotionnel qui est très attirant pour un recruteur. Et savez-vous pourquoi ? Tout simplement parce que vous êtes un des rares candidats qui sait le déstabiliser. Vous le mettez ainsi dans l’expectative et il ne sait plus à quoi s’attendre. Pour mieux comprendre le concept, imaginez-vous en train de jouer avec un interrupteur en éteignant et en rallumant rapidement la lumière. Eh bien c’est exactement ce que vous allez faire dans la tête du recruteur grâce à vos paroles et vos gestes. Si vous arrivez à trouver ce juste équilibre, croyez-moi que votre recruteur n’aura pas besoin de votre CV pour se souvenir de vous.

	Une fois le principe de base assimilé, voyons comment construire une phrase type push-pull. Comme vous pouvez le deviner, ces phrases doivent être courtes et contenir en même temps les deux opposés attraction/répulsion. Voici quelques exemples dans la vie de tous les jours :

	■ « Je ne pourrais pas vivre avec toi (push), j’y prendrais goût (pull). »

	■ « Notre discussion est le meilleur moment de la soirée (pull), après le champagne et les petits fours bien sûr (push). »

	■ « Je voulais te faire un compliment (pull), mais j’ai déjà oublié. Ça ne devait pas être important (push). »

	Votre seule limite est votre imagination. Amusez-vous bien ! [image: Image]
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Lors de mes entretiens pour trouver un job en Suisse, chez une société leader mondial dans son domaine, j’ai réussi à trouver cet équilibre à chaque entretien (trois au total avant d’avoir la réponse positive). La société se vantait d’avoir comme doctrine d'anticiper le besoin des clients. Or, après une présentation du processus d’industrialisation de la société par le responsable, j’ai tout de suite constaté qu’à aucun moment, ce besoin était anticipé. Voici une petite retranscription de ces échanges.

	Moi : « Je trouve que votre processus interne est très intéressant et bien ficelé (push), mais alors que sur votre site web, vous mettez en avant votre capacité à anticiper le besoin du client, je ne vois pas ressortir cet aspect dans votre processus (pull) ? »

	Ma question a été suivie d’une explication à côté pour combler le vide, puis d’un blanc, puis de :

	Le responsable : « Oui, vous avez raison, cette anticipation n'est pas prise en compte. »

	Et bim, 1-0 pour Bibi !

	Ensuite, on m’a fait visiter les ateliers pour me faire une démonstration des machines de montage en automatique.

	Le responsable : « Nous faisons partie des seuls en Suisse à utiliser ce type de technologie et ce système de bol vibrant pour le montage de nos pièces.

	- Il est vrai que ce sont des technologies très impressionnantes (pull). Au moins, je ne serai pas perdu (push). (Pensez à parler comme si vous étiez déjà pris.)

	- Comment ça ?

	- Eh bien, lors de mon stage ingénieur débutant, je travaillais avec les mêmes machines. Et je crois que ça fait bien une bonne dizaine d’années que cette société travaille avec ce type de machines (push).

	- Ah bon ? Très bien. »

	Et bam, 2-0 pour Bibi. Bon alors, le contrat, je le signe maintenant ou bien ?

	Tout ça pour vous dire qu'avec ce mélange très subtil de remarques positives et négatives, j'ai pris trois cents fois plus de valeur aux yeux du recruteur que si j’avais dit oui à tout sans poser de questions.

	 

	Challenge N°3

	Devenez un sérial activer

	 

	(14 jours - et plus si affinités)

	 

	Vous devez apprendre à sortir de votre zone de confort, et surtout à en faire un rituel. Voici donc votre défi.

	Chaque week-end, prenez trente minutes pour planifier les activités que vous souhaitez faire la semaine suivante. Choisissez de faire au minimum une activité que vous n’avez jamais faite et qui est en dehors de vos habitudes.

	Au début, cela va être très difficile, mais obligez-vous à suivre à la lettre ce défi. Au bout de la deuxième semaine, vous allez vous prendre au jeu et adorer ça.
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Se faire sponsoriser sa période de chômage, utopie ou réalité ? En France, certains commencent à faire sponsoriser leur mariage, d’autres ont pensé à faire sponsoriser leur maison pour en financer la construction. Alors, pourquoi pas votre période de recherche d’emploi ?

	Se faire sponsoriser signifie diminuer les frais qui sont liés aux déplacements pour les entretiens, et mettre de l’argent de côté pour ses activités. Lorsqu’on fait une dizaine d’entretiens par mois, et qu'on n’a pas de revenu pendant cette période, toute économie est bonne à prendre. En général, les sponsors financent une partie des dépenses en offrant leurs produits ou services aux personnes sponsorisées. Ils peuvent également participer en effectuant un don financier, mais c’est plus rare...

	L’objectif pour vous est de trouver un partenariat en vendant votre projet. Concrètement, cela consiste à démarcher des entreprises pour obtenir des offres en échange de publicité. Il est nécessaire pour vous d’avoir une plateforme de visibilité pour la marque qui vous sponsorise :

	■ un site Internet ;

	■ une voiture de type citadine (Smart par exemple) ou autre (car on fait beaucoup de kilomètres pour les entretiens), etc.

	Pour y arriver, prenez le temps de réfléchir à ce que vous pouvez proposer comme plateforme médiatique, qui vous pouvez démarcher et faites-vous un dossier de sponsoring.

	Une fois tous ces éléments en main, à l’assaut des sponsors !

	 


3. Vos outils de drague

	Ce que vous allez apprendre 

	
		Faire des CV qui vous mettent en valeur 

		Faire des lettres de motivation de killer 

		Maîtriser les techniques du téléphone



	 


 

	Si vous ne courez pas après ce que vous voulez, vous ne l’aurez jamais. Si vous ne demandez pas, la réponse sera toujours non. Si vous ne faites pas un pas en avant, vous resterez toujours au même endroit.

	NORA ROBERTS

	Regardons notre check-list :

	■ Savoir ce que vous voulez ? Check.

	■ Travailler votre beauté intérieure ? Check.

	■ Travailler votre beauté extérieure ? Check.

	Eh bien, il est maintenant grand temps pour vous de fabriquer vos armes pour partir à l’assaut des annonces.

	 


 

	Le CV

	Et on dit bonjour à votre première difficulté : « Bonjour monsieur le Curriculum Vitae. » Trouver la bonne formule, structurer correctement son document, trouver l’équilibre entre les informations nécessaires et inutiles... voici les quelques éléments qui posent généralement problème. Mais heureusement que je suis passé par là ! Je vais donc vous donner toutes mes astuces et tout cela deviendra tellement facile pour vous que vous allez prendre plaisir à faire votre CV.

	L’objectif durant toute votre recherche d’emploi est de vous mettre dans la tête du recruteur : il reçoit des milliers de CV par jour, on lui demande d’être efficace, et surtout il ne doit pas perdre de temps. Ce qui signifie qu’en moyenne, un recruteur passe soixante secondes à la lecture de votre CV. Il faut donc mettre en place un CV qui fait mouche et qui fait ressortir tout de suite les informations essentielles concernant votre candidature.

	 

	Étape 1 : on fait le bilan calmement

	Grâce au chapitre 1, vous avez pu recenser vos compétences, votre formation, vos expériences professionnelles et extra-professionnelles, votre personnalité, vos aptitudes, vos centres d’intérêt, vos expériences significatives, votre objectif de carrière et j’en passe.

	Si ce n’est pas le cas, rapprochez-vous du livre pour prendre vos deux baffes, puis redressez-vous pour vous remettre sérieusement sur le sujet.

	 

	Étape 2 : quelques règles avant de commencer

	Restez compréhensible

	Il faut considérer votre lecteur comme un bébé de deux ans qui découvre la vie sans aucune connaissance technique. Vous devez donc être pédagogue et explicatif pour être compris de tous. Il faut éviter les sigles (ESSEC, UV...) et bien sûr, ne pas oublier de présenter les fonctions que vous avez occupées par une phrase courte, en précisant dans quelles entreprises.

	Soyez pertinent

	Je vais me répéter comme un vieux atteint d’Alzheimer, mais votre CV doit faire mouche et aller uniquement à l’essentiel. Comme je vous l’expliquais au début de ce chapitre, le recruteur n’a pas toute la semaine pour lire votre CV. Il faut donc y indiquer uniquement les éléments qui apportent du sens et de la valeur à votre candidature. Rien d’inutile et de superflu !

	Soyez cohérent

	Chaque rubrique de votre CV contribue à construire l’image que le recruteur se fait de vous. On ne néglige aucune rubrique et surtout, l’ensemble doit constituer un tout cohérent qui doit aboutir sur l’offre d’emploi pour laquelle vous postulez ! Et pour ceux qui percutent vite, vous venez de comprendre qu’il est essentiel de faire un CV adapté au poste que l’on recherche. Donc, si vous cherchez dans plusieurs domaines différents, il est important de faire un CV adapté à chaque domaine. Vous mettrez en valeur des aspects de votre profil en fonction du domaine et du poste visé.

	Restez positif

	RIEN DE NÉGATIF DANS UN CV !!!!! RIENNNN RIENNNN RIENNNN !!!! NEIN NEIN NEIN !!! C’EST COMPRIS !!???

	Vous devez vous présenter sous votre meilleur jour. Mais attention, ce n’est pas une raison pour mentir. Il faut jouer avec les mots.

	Je vois votre tête dubitative. Alors prenons un exemple. Imaginons que vous avez échoué à votre DEUG de philosophie.
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	Si vous mettez « diplôme non obtenu », vous vous tirez une balle dans le pied...
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	Si vous mettez « DEUG de philosophie », vous vous exposez à devoir montrer votre diplôme et vous risquez donc de passer pour un gros menteur...

	[image: Image]

	Mais si vous mettez « niveau DEUG », eh bien là, vous avez tout compris : vous n’êtes pas un menteur et vous ne vous présentez pas comme un loser. Et si le recruteur vous demande votre diplôme, vous pourrez lui expliquer la situation, en lui faisant remarquer qu’il avait mal interprété votre CV...

	Étape 3 : forme et longueur

	En matière de CV, la forme compte presque tout autant que le fond. Votre CV doit être vendeur, attirer l’œil sur les informations essentielles de votre parcours et surtout, être destiné à une lecture ultra rapide. Le tout, en donnant une impression extrêmement favorable.

	Concernant la longueur

	Il y a quelques années, la longueur du CV faisait énormément débat. Heureusement pour nous, cette question ne se pose plus de nos jours. Et vous savez pourquoi ? Tout simplement parce que les recruteurs n’impriment plus forcément le CV dorénavant. Vive la technologie et la fainéantise des recruteurs !

	Quoi qu’il en soit, la taille de votre CV doit être adaptée à son contenu et pas l’inverse. De plus, écrire du contenu dans votre CV ne signifie pas de parler de tout et de rien. Il faut vous tenir aux éléments les plus pertinents et les plus caractéristiques de votre candidature.

	[image: Image]Deux poids deux mesures

	Le CV de « débutant » ou jeune diplômé (peu d’expérience professionnelle) doit tenir sur une page maximum.

	Le CV d'un cadre chevronné qui a connu plusieurs entreprises a la légitimité d'être plus fourni.

	Doit-il être original ?

	Il n’y a aucune règle pour ça, mais l’originalité est une prise de risque qui est plus ou moins importante en fonction du milieu dans lequel on cherche. Si c’est un milieu artistique, faites-vous plaisir ! J’ai vu que certains font leur CV en mode flyer (ou leaflet). Eh bien, je trouve cela très sympa et original. Par contre, si vous cherchez comme moi dans le milieu de l’industrie, on va devoir rester plus sobre et classique (malheureusement).

	Quel papier et quel format ?

	Pour tout envoi par Internet, le format PDF est la référence car il est lisible par tous (Windows, Mac, Linux, etc.). Si vous faites un envoi papier par la poste, je vous conseille un papier blanc ou neutre, format A4, 80 g minimum.

	Derniers conseils

	Soyez lisible, ne mettez pas de fioritures, ne changez pas trop souvent ni de police de caractères, ni de typographie, et surtout, aérez un maximum votre CV.

	Étape 4 : le contenu
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	1 État civil

	2 Photo

	3 Titre et accroche

	4 Expérience professionnelle

	5 Formation

	6 Langues et informatique

	7 Centres d’intérêt

	 

	L’état civil

	L’état civil doit en principe figurer en haut à gauche de votre CV (personnellement, j’ai décidé de le mettre à droite). Il comprend, en général, votre prénom en minuscules suivi de votre nom en majuscules, votre adresse permanente, votre numéro de téléphone fixe et/ou de portable, votre adresse email, ainsi que votre âge et, éventuellement, votre situation familiale. Si vous postulez dans un pays étranger, prenez le temps de vérifier s’il est nécessaire ou non de mentionner votre nationalité. Par exemple en France, cela fait débat alors qu’en Suisse, il faut le préciser.

	 

	La photo de candidature

	Aux États-Unis, les photos de candidature sont interdites depuis longtemps. Le Civil Rigths Act de 1964 interdit toute discrimination en raison de la race, du sexe ou de la provenance. Étant donné que les États-Unis sont le pays où on peut faire un procès pour tout et n’importe quoi, les entreprises américaines ont fait le choix d’éliminer d’office les candidatures comportant une photo. De cette façon, aucun risque d’avoir un procès aux fesses.

	En Europe, même si les directives anti-discriminatoires de l’Union européenne commencent à faire effet, les entreprises savent qu’elles répondent aux exigences de cette loi car elles ne demandent pas de photo dans leur annonce. Mais, qu’on le veuille ou non, pour avoir un dossier de candidature réussi et complet, il vous faut une belle photo de candidature.

	Le but de cette photo n’est pas de gagner le concours de miss ou mister chômeur, mais plutôt de faire un effet sympathique pour que le recruteur puisse se faire une image de vous.

	Voici quelques conseils pour avoir une photo de candidature réussie.
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	■ Faire appel à un photographe qui nous donnera des conseils vestimentaires et un maquillage de base (compter 20 euros environ).

	■ Adapter sa tenue vestimentaire au code vestimentaire de la branche recherchée.

	■ Opter pour une photo en noir et blanc, qui est plus expressive.

	■ Sourire !

	■ Scanner sa photo pour l’intégrer dans le CV.
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	■ Utiliser des photos de vacances.

	■ Faire ça dans un photomaton.

	■ Mettre la même photo sur tous ses CV.

	■ Avoir une tenue sale.

	■ Faire une tête d’enterrement.

	 

	Le titre et l’accroche

	Et on applique toujours la même règle : faire mouche tout de suite. Malheureusement, cette partie est trop souvent négligée, voire oubliée par beaucoup de candidats. Alors pas question de faire la même erreur. Insérez en dessous de l’état civil l’accroche que vous souhaitez pour votre CV. Elle doit mettre en avant le poste convoité et, le cas échéant, le secteur dans lequel vous souhaitez travailler. Cela peut être un simple intitulé ou une phrase plus explicative.

	Voici quelques exemples.

	
		
				Opératrice de saisie
Bonne maîtrise de l'orthographe, de Word et d’Excel.

				Aide comptable expérimenté
Logiciels Sage et Saari Compta.
Disponible immédiatement.

		

		
				Manœuvre en bâtiment
Polyvalence sur chantier BTP.

				Assistante commerciale
Trilingue anglais et italien. Disponible immédiatement.

		

		
				Animatrice en centre de loisirs
20 ans d’expériences diverses et polyvalentes.
Bon sens, impliquée et dynamique.

				Ingénieur mécanique et microtechniques
Formation Six Sigma green belt.

		

	

	 

	Expérience professionnelle

	Alors là, il faut donner un titre à chaque job (votre fonction généralement), avec le nom de l’entreprise, le tout accompagné d’une phrase explicative, ainsi qu’un détail de vos activités pendant ce job. Bien sûr, pour ceux qui ont déjà de l’expérience professionnelle, pas besoin de préciser que vous avez été vendeur de beignets sur la plage de Biarritz pendant l’été 2010. Ne rigolez pas, j’ai déjà fait cette erreur. Premièrement, vous n’êtes pas quelqu’un qui vient d’avoir son bac et surtout, vous avez beaucoup plus intéressant à raconter.

	Concernant l’ordre, le choix est personnel, mais je vous conseille l’ordre rétro-chronologique (so british !). C’est-à-dire que vous commencez par l’expérience la plus récente pour terminer par la plus ancienne. De cette façon, le recruteur remonte dans le temps lors de sa lecture. Ça donne un petit côté police scientifique.

	 

	Formation

	Même conseil que précédemment pour expliquer votre formation universitaire, vos diplômes obtenus, etc. Si vous êtes un jeune diplômé, la rubrique « Formation » doit figurer avant la rubrique « Expérience professionnelle » car c’est la première chose qu’un recruteur regardera.

	[image: Image]Les mentions

	Parlons mention maintenant. Faut-il la mettre ou faut-il la garder pour soi ? La question est assez délicate et tout dépend de la situation.

	Si vous voulez jouer la carte de la prudence pour sortir vos armes lors des entretiens, n’en mettez pas du tout. Personne ne pourra vous le reprocher.

	Si la mention est vraiment significative dans votre domaine, indiquez-la. En cas d’hésitation avec un autre profil, la mention pourra faire pencher la balance de votre côté. Quoi qu’il en soit, faites attention de ne pas tomber dans l'exagération du style « major de promotion, mention très bien avec les félicitations du jury ».

	 

	Langues et informatique

	Les connaissances linguistiques et informatiques sont aujourd’hui indispensables. Les langues doivent figurer en bonne place sur votre CV. Vous expliquez vos compétences dans ces langues (bilingue, courant, bonnes notions, notions) et vos diplômes justifiant votre niveau (TOEIC, TOEFL, etc.). Les connaissances informatiques doivent être indiquées de manière plus ou moins précise selon l’entreprise contactée et le poste recherché.

	 

	Centres d’intérêt

	Voici la touche finale, la cerise sur le gâteau dirais-je. Alors on arrête tout de suite les informations débiles et qui n’apportent rien de plus, du style : j’aime les voyages, le cinéma, écouter de la musique, lire des livres et sortir mon poney entre 17 h et 19 h. Tout le monde peut faire ça et le recruteur s’en tamponne le coquillard. Cette rubrique a pour objectif de vous démarquer des autres candidats et de faire ressortir vos traits de caractère grâce à vos activités extraprofessionnelles.

	C’est pour cela qu’il faut que vous indiquiez uniquement ce qui vous met en valeur et vous rend unique !
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	■ Appeler cette rubrique « Passions » ou « Centres d’intérêt ».

	■ Donner des détails importants de votre activité. Par exemple : pratique de la photographie numérique et argentique (prise de vues, développement et tirage en noir et blanc).

	[image: Image]

	■ Appeler cette rubrique « Autres » ou « Divers ».

	■ Faire des énumérations trop vagues comme « J’aime voyager, lire des romans et écouter de la musique ».

	■ Mentir.

	■ Mentionner des sujets polémiques (activités marginales, politique, religion, etc.).

	 

	Après tout ça, vous êtes armé pour faire un CV de l’apocalypse de la mort qui déchire tout !

	[image: Image]Pour avoir un exemple visuel et concret d’un CV, allez déballer votre cadeau numéro 1 qui se trouve à la fin de ce livre.

	 

	[image: Image]Le bon hobby au bon moment

	Lorsque je recherchai un stage d'ingénieur débutant, j’avais indiqué dans mon CV que j’avais obtenu mon niveau 1 international de plongée en Guadeloupe. Eh bien, le recruteur avait fait la même chose et au même endroit. Cette passion commune a créé automatiquement (et sans aucun effort de ma part) un lien entre nous. Et résultat, il m’a sélectionné. Bon, d’accord, ce n’est pas uniquement grâce à ça... mais ça m’a aidé.

	La lettre de motivation

	C’est la première chose que le recruteur lira, il faut donc qu’elle soit impeccable. Comme on dit « Pas de bras, pas de chocolat », eh bien dans l’univers du travail « Pas de bonne lettre de motivation, pas d’emploi ».

	Voici la base que doit comporter votre lettre de motivation, pour que votre recruteur commence à être excité, rien qu’à l’idée de vous rencontrer :
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	1 Vos coordonnées complètes

	2 Coordonnées du destinataire

	3 Ville et date d’envoi du courrier

	4 Objet de votre envoi

	5 Corps de la lettre (3 ou 4 arguments)

	6 Formule de politesse

	7 Signature

	8 Pièces jointes (listez tous les documents joints au courrier)

	 

	Comment rédiger sa lettre de motivation ?

	Comme je vous le disais auparavant, il est important d’y passer beaucoup de temps pour qu’elle soit parfaite. Si la lettre de motivation ne plaît pas au recruteur, il ne prendra pas le temps de lire votre CV et vous finirez à la poubelle. Alors au boulot !

	Commencez par prendre un stylo, votre CV, le bilan personnel que vous avez fait au chapitre 1 et une feuille de brouillon pour noter vos arguments. Posez-vous ensuite les questions suivantes :

	■ Pourquoi est-ce que je contacte cette entreprise ?

	■ Qu’est-ce que je peux lui apporter en termes de compétences ?

	■ En quoi est-ce que je corresponds à ce poste ?

	Et c’est seulement après avoir répondu à toutes ces questions, que vous pouvez vous atteler à la rédaction.

	Si vous avez l’intention de mettre en avant des informations sur l’entreprise, leur dire que leur développement à l’international vous intéresse par exemple, commencez par bien vérifier vos sources. Si elles sont fausses, vous passerez pour un con. Et n’oubliez pas, l’objectif est de vous montrer sous votre meilleur jour ! Il faut donc positiver à fond et vous mettre en valeur.

	 

	Que doit comporter votre lettre de motivation ?

	Une bonne lettre de motivation se décompose en quatre paragraphes.

	 

	Le premier paragraphe

	Il explique la raison pour laquelle vous écrivez à l’entreprise. Indiquez la petite annonce à laquelle vous répondez, mentionnez votre contact dans l’entreprise, ou bien s’il s’agit d’un ami qui vous a recommandé, etc.
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	■ « Déterminé à commencer ma carrière par un poste en milieu de production, votre recherche me concerne au plus haut point. »

	■ « Après des expériences particulièrement enrichissantes dans le milieu du curling, le poste que vous proposez s’inscrit comme une nouvelle étape significative de mon parcours. »

	■ « Votre offre d’emploi concernant le poste de (indiquez le nom du poste) a retenu toute mon attention. »

	■ « Depuis quelques années, j’observe votre enseigne avec grand intérêt. Aujourd’hui, le temps est venu pour moi de vous faire parvenir ma candidature. »

	 

	Le second paragraphe

	Indiquez votre parcours et surtout, insistez sur ce que vous pouvez apporter à cette entreprise. Sans tomber dans la David Vendetta attitude (« Ouais, je suis Bô Gosse »), développez ce que vous avez réussi dans vos postes précédents, mettez en avant vos points forts et expliquez concrètement en quoi vos compétences pourraient être utiles pour l’entreprise. Bien sûr, cela ne vous empêche pas d’écrire que vous serez heureux de faire partie de l’équipe et éventuellement de glisser quelques mots positifs sur l’entreprise elle-même.
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	■ « Fort de cette expérience, je souhaite m’investir... »

	■ « Je souhaite étendre ma connaissance à d’autres secteurs... »

	■ « Marc Dorcel Movies est un groupe offrant de nombreuses possibilités dans le domaine “rencontres et plus si affinités”. En bref, des métiers tactiles, variés, dans des secteurs fortement concurrentiels, et c’est ce caractère qui motive tout particulièrement ma candidature. »

	■ « J’aimerais valoriser ce parcours en rejoignant un des leaders de l’électronique grand public. »

	 

	Le troisième paragraphe

	Il est là pour faire ressortir dynamiquement vos points forts. Vous allez donc résumer en deux ou trois arguments maximum le second paragraphe, mais sans vous répéter ! Vous allez adorer la difficulté de ce moment...
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	■ « Outre ma formation, une adaptation facile associée à un esprit de groupe, une riche capacité de travail et une totale maîtrise de l’anglais sont les atouts que je me propose de mettre en œuvre pour assurer la réussite de cette mission. Cependant, seul un entretien vous permettra de juger du bien-fondé de ma candidature et de ma volonté de m’engager dans les activités de votre entreprise. »

	■ « Développer un chiffre d’affaires en élaborant une stratégie marketing, voilà des objectifs auxquels je peux contribuer avec passion. »

	■ « Motivé par les nouveaux défis, je suis prêt à m'impliquer dans des fonctions riches en contacts humains et où responsabilité, autonomie et adaptabilité sont des enjeux essentiels. Ma motivation et mes centres d'intérêt professionnels s’accorderaient avec la culture de votre entreprise. »

	 

	Le quatrième paragraphe

	Il conclut votre lettre avec la formule de politesse classique. N’oubliez pas de préciser que vous êtes à la disposition du recruteur pour le rencontrer.
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	■ « Je suis prêt à vous rencontrer dès que vous le souhaiterez pour vous faire part de mes motivations et de ma personnalité. »

	■ « Je vous prie de croire, monsieur (ou madame), en l'expression de mes sentiments distingués. »

	■ « Restant disponible pour un entretien où je pourrais exposer de vive voix mes motivations, je vous prie d’agréer, monsieur, l’expression de mes salutations distinguées. »

	■ « Souhaitant vous convaincre plus en avant de l'intérêt de ma candidature lors d’un entretien, je vous prie d’agréer, monsieur, l’expression de mes salutations distinguées. »

	■ « Afin que vous jugiez de mes compétences, je me tiens dès à présent à votre disposition et vous prie de recevoir, monsieur, mes salutations les plus sincères. »

	 

	Dans quel ordre devez-vous donner vos arguments ?

	Partons du principe que vous avez cinq arguments ou exemples qui prouvent que vous êtes le candidat né pour ce poste et que vous voulez développer dans le deuxième paragraphe de votre lettre de motivation. Vous allez noter ces arguments du moins convaincant au plus convaincant sur une échelle de 1 à 5 (1 étant l’argument le moins fort et 5 le meilleur).

	Si vous décidez de mettre l’argument le plus convaincant en premier dans votre lettre de motivation pour finir par le moins convaincant, plus le recruteur avancera dans votre lettre de motivation et plus son intérêt s’essoufflera. À l’inverse, si vous décidez de mettre le plus faible en premier pour finir par le plus convaincant, vous aurez du mal à capter l’attention du recruteur qui s’arrêtera peut-être de lire avant votre argument killer.

	Pour vous donner une comparaison, c’est comme un scénario de film. S’il est trop long à démarrer, vous vous endormez devant sans voir la fin. Et si le film donne tout dans les dix premières minutes pour ensuite s’essouffler, vous vous endormez également sans voir la fin.

	Comme vous pouvez le pressentir, l’objectif de l’organisation des arguments dans le corps de la lettre de motivation est de toujours jouer sur le levier émotionnel. Il va falloir tenir en haleine le recruteur tout au long de la lecture de votre lettre de motivation.

	Voici ce que je vous propose pour cinq arguments :

	■ Argument 2 (plutôt faible mais pas trop)

	■ Argument 3 (déjà plus fort)

	■ Argument 1 (argument utile mais le moins fort des 5)

	■ Argument 5 (argument que vous considérez comme majeur)

	■ Argument 4 (argument fort mais moins que le précédent)

	Pour quatre arguments, préférez l’ordre 2/1/4/3. Et pour trois arguments, préférez l’ordre 1/3/2

	Vous voici maintenant un expert de la lettre de motivation ! Pensez à ouvrir votre cadeau numéro 2 à la fin de ce livre. Vous y trouverez un exemple de lettre de motivation.

	Les petits plus

	Le CV et la lettre de motivation sont le minimum syndical pour avoir un dossier de candidature. Mais il existe d’autres éléments que vous pourrez incorporer dans votre dossier de candidature : copie de certificats, références, etc. Sauf mention contraire explicite dans l’annonce, je vous invite à préparer et incorporer les deux éléments suivants dans votre dossier de candidature.

	 

	Copie des certificats et des diplômes

	Les certificats et les diplômes sont des documents irremplaçables, alors n’envoyez jamais d’originaux. Les copies n’ont pas besoin d’être authentifiées car vous pouvez apporter les originaux avec vous lors de votre entretien.

	Pour les personnes qui se demandent ce qu’est un certificat, en gros, c’est l’attestation officielle des activités passées dans l’entreprise. Par conséquent, ne quittez jamais un emploi sans vous faire remettre un certificat ou pour le moins, une attestation de travail. Sachez que vous avez droit à une appréciation de votre travail.

	 

	Références

	Ce qui intéresse avant tout les recruteurs, ce sont les références professionnelles. Citez les entreprises et les personnes dont le jugement est important. Les meilleures références sont vos supérieurs. Demandez au préalable l’accord de la personne que vous souhaitez mentionner et vérifiez si elle travaille toujours dans votre ancienne entreprise. Assurez-vous qu’elle est disposée à donner des renseignements sur votre personnalité et vos compétences.

	Indiquez vos deux derniers employeurs. Mentionner des références plus anciennes n’est pas utile. N’avez- vous pas fait du chemin depuis, aussi bien sur le plan professionnel que personnel ?

	Si vous travaillez depuis longtemps pour le même employeur, il est indispensable d’indiquer des références en dehors de l’entreprise. Par exemple des clients, des fournisseurs ou des partenaires commerciaux.

	 

	[image: Image]Exemple de référence

	Entreprise : Pharmacie Dupont & Dupont, Paris

	Contact : M. Mike DUPONT, responsable laboratoire

	Relation : Supérieur hiérarchique direct

	Téléphone : +33 (0) 123 658 99 63

	Email : dupontmike@pharmadd.fr

	 

	Challenge N° 4

	Devenir un maître des entretiens

	téléphoniques

	 

	(2 jours)

	 

	Ce défi est destiné en priorité aux personnes qui ne sont pas à l’aise au téléphone.

	Prenez le journal gratuit que vous recevez dans votre boîte aux lettres. Et pour une fois, au lieu de regarder la pub et de le mettre à la poubelle, regardez dans le détail les offres d’emploi.

	Prenez une offre qui n’a rien à voir avec votre domaine et vos compétences et appelez le recruteur. Votre objectif est de développer votre aisance au téléphone. Alors, restez au téléphone le plus longtemps possible (avant qu’il vous raccroche au nez), voire tentez de décrocher une proposition d’entretien pour les meilleurs d’entre vous.

	Renouvelez l’expérience au moins une fois.

	Vous allez vous amuser comme des petits fous.[image: Image]

	[image: Image] Comment s’informer ?

	Sur les entreprises

	■ les pages jaunes,

	■ les annuaires spécialisés (kompass.com, bottin.fr, societe.com, entreprises.fr...),

	■ la presse quotidienne et économique,

	■ la presse spécialisée (aide-emploi.net, Air et cosmos, La Vigne, Les Échos, Atouts cadres...),

	■ les services publics de l'emploi (ANPE, chambre de commerce...),

	■ les fédérations et syndicats de branches,

	■ les foires et les salons : foiresalon.com, salons-on-line.com...,

	■ la télévision,

	■ Internet,

	■ le traditionnel coup de téléphone au secrétariat.

	En d’autres termes, soyez curieux et cherchez partout ! Quoi qu’il en soit, je vous déconseille les annuaires électroniques qui sont payants et très souvent peu fiables.

	Sur les offres d’emploi (merci Steve Jobs !)

	Parce que nous sommes de plus en plus à posséder un smartphone, et surtout de plus en plus en recherche d’emploi, des développeurs ont lancé différentes applications pour nous aider. Alors suivez le guide !

	■ Adecco

	Plus de 8 000 offres d’emploi au bout des doigts. Cette application est certainement la plus réussie, belle interface visuelle et navigation rapide. Un seul bémol : il n’est pas possible de faire les recherches par lieu géographique.

	■ Indeed

	À la base, c'est un moteur de recherche d’offres d’emploi. Ce site a été l’un des premiers du genre à lancer son application sur les smartphones. Il propose plus de 150 000 offres d’emploi, toutes accessibles depuis cette application. Peu de fonctionnalités, mais de nombreuses offres et le moteur de recherche est efficace. Toutefois, pour postuler, déposez votre CV depuis votre ordinateur car l’application renvoie sur la page web du recruteur.

	■ RSSJob

	D'après ses concepteurs, cette application « offre à tous ceux qui sont à la recherche d’un emploi la possibilité d'accéder rapidement aux offres des cabinets de recrutement, sites emploi ou entreprises à travers les flux RSS qu'ils mettent à disposition des internautes ». Le plus embêtant est qu’il n’existe pas un moteur de recherche commun à l’ensemble des sites. Il faut remplir les champs pour chaque site interrogé. Mais vous avez la possibilité de sauvegarder une offre ou de la partager par email.

	■ Hays

	Le cabinet de recrutement Hays a également lancé son application smartphone. C'est la moins performante des applications présentées, mais on retrouve certaines offres intéressantes du cabinet de recrutement. Principale différence : avant de télécharger l’application, on doit obligatoirement s’inscrire et renseigner un CV. Il est ensuite possible de postuler à une offre directement depuis votre smartphone.

	Cette liste n’est pas exhaustive. Si vous connaissez d'autres applications que vous adorez utiliser, faites tourner l’info en m'envoyant un petit email.[image: Image]

	 


4. Allumez le feu

	Ce que vous allez apprendre

	
		Acquérir une méthode pour apprendre n’importe quoi en trois semaines

		Susciter la curiosité pour son dossier en faisant jouer la concurrence

		Ne pas négliger l’intérim



	 


Les gagnants trouvent des moyens, les perdants des excuses…

	F.D. ROOSEVELT

	N’ayez pas froid aux yeux !

	Tentez votre chance

	Lorsqu’on lit une annonce pour un job, on a toujours la même réaction : « Mince ! Je ne parle pas couramment anglais, français, suédois et lingala ! » ou « Fichtre ! Je n’ai pas dix ans d’expérience en coiffure avec baguettes chinoises. »

	Que les choses soient bien claires, une offre d’emploi n’est rien d’autre qu’une publicité qui est, dans la plupart des cas, exagérée. Je m’explique. Lorsque vous souhaitez acheter une voiture, vous commencez toujours par vouloir une Aston Martin full option. Après avoir vu plusieurs modèles, fait un entretien avec votre banquier, vous vous résignez finalement à acheter une magnifique Dacia.

	Le recruteur est un humain et il réagit comme vous lorsqu’il fait « ses achats ». Par rapport à son besoin ou à son budget, il en veut plus que ce qui est réellement nécessaire et disponible sur le marché.

	Vous comprenez donc pourquoi il faut quand même postuler, même si votre profil ne correspond pas à 100% à l’annonce. Je tiens à préciser qu’il en faut un minimum quand même. Il est donc inutile d’envoyer votre CV à GreenPeace, si vous cherchez un poste en génie nucléaire. Capice ?

	Repoussez les frontières

	Poussons maintenant le concept encore plus loin. Que faire si vous n’arrivez pas à retrouver du travail où vous êtes ? Changez le contexte ! Si l’aventure et l’effort ne vous effraient pas, faites comme moi et partez à l’étranger. N’oubliez pas que nous sommes tous des citoyens du monde. [image: Image]

	Dans presque tous les pays, le visa touristique vous permet de rester quelques mois afin de trouver un emploi. Alors en vous renseignant un peu à l’avance, vous pourrez trouver un pays qui vous plaît et qui recherche activement des personnes ayant vos compétences.

	Toutefois, si vous souhaitez avoir toutes vos chances de réussir, il vous faut un minimum de préparation et de rigueur :

	■ renseignez-vous sur les habitudes de recrutement du pays concerné (CV, lettre de motivation, etc.) ;

	■ faites reconnaître vos diplômes (équivalence, attestation de comparabilité, assimilation, homologation) ;

	■ prévoyez-vous un budget et une limite de temps à ne pas dépasser pour retrouver un job ;

	■ pensez à un plan de rapatriement en cas d’échec et de retour à la case départ (argent pour le trajet retour, ainsi que quelqu’un pour vous héberger) ;

	■ et surtout, éclatez-vous !

	 

	[image: Image] Julie, à la recherche du job perdu

	Rangez votre chapeau et votre fouet à la Indiana Jones... Les vrais aventuriers d'aujourd'hui sont ceux qui prennent tous les risques pour trouver du travail. Pour ma part, je n'étais qu’un demi aventurier. Si je suis parti m’expatrier en Suisse suite à mon départ de l’Armée de l'Air, c’est que ma princesse habitait déjà là-bas. C’était donc beaucoup plus facile pour moi, puisque j'avais déjà un pied-à-terre sur place.

	Mais l’aventurière en question est juste à côté de moi... Je vous prie de faire un tonnerre d'applaudissements à ce petit bout de femme qui n’a pas hésité à s’expatrier pour décrocher son premier job, j’ai nommé : Julie, en direct de Suisse !

	« Alors, voici ma petite histoire. Je venais de finir mes études dans un domaine où il n'y a que très peu d’emploi en France. Après avoir fait plusieurs recherches en France et ne trouvant toujours rien, je suis tombée sur une offre d'emploi au fin fond de la Suisse qui correspondait à toutes mes attentes. Ni une ni deux, je décide d'y postuler via Internet pour commencer. J’ai toujours eu le goût pour l’aventure et l'inconnu : avant de postuler en Suisse, je n’avais jamais pensé y vivre (il fait trop froid là-bas !!). Je reçois donc une première réponse positive à ma candidature et décide de me déplacer pour un entretien à plus de 900 kilomètres de chez moi. Merci à mes parents qui m’ont toujours soutenue et qui m’ont accompagnée à cet entretien qui allait commencer le début de ma vie professionnelle et personnelle. Le résultat de l’entretien a été concluant et voici comment a commencé ma vie en Suisse.

	Il ne faut donc pas hésiter à postuler à des annonces internationales, mais cela demande quand même un budget si on envisage de se déplacer comme je l’ai fait. À l’heure actuelle, il est aussi fortement probable que le recruteur vous propose un premier entretien téléphonique ou vidéo.

	En postulant à l'étranger, il faut être prêt à tout quitter et être capable de s’adapter dans le pays dans lequel on va émigrer. Même si la Suisse est proche de la France, les gens n’ont pas exactement la même culture, ni le même rythme de vie et les lois ne sont pas les mêmes. Il faut bien se renseigner sur tout ce qui est différent de la France : assurance maladie à souscrire, devoir de se déclarer au service des étrangers de notre commune, etc.

	Ce qui peut être difficile au début, c'est d’être seul et de ne connaître personne. Il faut donc penser à avoir une vie sociale : je vous conseille de faire des activités en dehors du travail, c’est à ce moment-là que vous ferez des rencontres. J’ai connu mes premiers amis suisses en suivant des cours d'aérobic dans mon village.

	En vivant à plus de 900 kilomètres du foyer familial, les premiers temps ont été assez difficiles à vivre. Il est vrai que l’on ne peut pas voir sa famille aussi souvent qu'on le souhaiterait. Maintenant, nous prenons une partie de nos vacances chez nos familles, qui viennent nous rendre visite à leur tour ensuite.

	Je vois beaucoup d'avantages à m'être expatriée en Suisse. J’ai des conditions de travail exceptionnelles et je gagne trois fois plus que ce que je gagnerais en France pour le même poste. Nous avons un cadre de vie sublime : montagne l'hiver, Lac Léman et ses plages l'été. Habitant près de la frontière française, nous pouvons choisir de faire nos achats en France où les prix sont moins élevés. »

	Apprenez à apprendre

	Quoi qu’il en soit, dans certaines situations, il est toujours intéressant de pouvoir se rapprocher au maximum du profil idéal. Et dans ces cas-là, il n’y a pas 15 000 solutions : il faut apprendre. Si vous avez comme habitude de rester sur vos acquis et de ne pas explorer de nouvelles contrées, félicitations, votre vie sera plate et vous louperez de nombreuses opportunités ! Cependant, si vous souhaitez vivre la vie de vos rêves, il va falloir devenir curieux et avoir faim de nouvelles expériences et connaissances. C’est cette attitude qui vous permettra de saisir de très belles opportunités.

	Contrairement à ce que l’on peut penser, il n’est pas difficile d’avoir un niveau acceptable dans n’importe quel domaine (sport, travail, domaine artistique, kidnapping de chiwawa, etc.). Il vous suffit de réunir les ingrédients suivants : rigueur, efficacité, persévérance et malice. Pour les trois premiers ingrédients, je vous fais confiance, mais pour la malice, permettez-moi de vous aider.

	Faisons un court flashback dans ma tendre enfance. Comme la plupart des enfants, c’est mon père qui m’a appris à nager. Et pour y arriver efficacement, il m’a fait passer par quatre étapes successives qui m’ont permis de prendre confiance et de progresser rapidement. Ce qui est intéressant, c’est qu’en grandissant, je me suis rendu compte qu’à chaque fois que j’arrivais à apprendre quelque chose de nouveau, je passais toujours par ces mêmes étapes.

	Étape 1 : combattre sa peur de l’eau

	Pour certaines personnes, le fait de se retrouver dans un nouveau milieu et/ou de devoir apprendre quelque chose de nouveau peut être angoissant et difficile. Et malheureusement, plus on vieillit et plus ce sentiment peut devenir fort et présent. Pour éviter de tomber dans cette sorte de léthargie, il n’y a pas de solution miracle : forcez-vous régulièrement à faire ou à apprendre de nouvelles choses.

	Étape 2 : mettre la tête sous l’eau

	Aaaaaaahhhhhh ! L’étape la plus excitante. Celle de la première fois. Vous êtes tellement heureux et fier d’avoir réussi à surpasser votre angoisse et à mettre la tête sous l’eau que vous en parlez à tout le monde. La motivation, l’excitation et l’enthousiasme deviennent alors une source d’énergie incroyablement efficace dans votre apprentissage. C’est pour cela qu’à chaque fois que vous commencez une nouvelle activité, vous progressez rapidement au début.

	Le danger est de tomber complètement accro à ce pic d’énergie (et je dois avouer que c’est mon cas). Regardez au nouvel an combien de personnes prennent des milliers de bonnes résolutions (arrêter de fumer, faire du sport, monter sa plantation de cannabis, etc.), pour finalement les abandonner au bout de quelques mois, voire quelques semaines ? Vous risquez ainsi de vous disperser dans des milliers d’activités différentes sans jamais les approfondir. Autrement dit, vous ne serez jamais bon en rien. Alors un peu de rigueur s’il vous plaît, et on se force à aller au fond des choses !

	Étape 3 : apprendre à nager

	C’est cette étape qui va exiger de votre part un maximum de courage, de discipline et de persévérance pour ne pas abandonner. En effet, une fois que l’enthousiasme associé au côté nouveau de la chose a disparu, vous vous rendez compte qu’il va falloir travailler dur pour espérer continuer à progresser. Et le pire, c’est que vous constatez également que pour le même effort fourni, la progression est beaucoup plus faible que dans l’étape précédente. L’activité devient alors beaucoup moins sexy qu’au début. Alors, on serre les dents, on gonfle les pecs (ou équivalents) et on ne lâche rien ! Il faut continuer à persévérer jusqu’au moment où vous obtenez les résultats désirés. Croyez-moi, le jeu en vaut la chandelle.

	Étape 4 : se féliciter d’avoir atteint son objectif

	Comme je vous l’expliquais un peu plus haut, beaucoup de personnes ne terminent pas ce qu’elles commencent. Et je suis sûr que cela vous est sûrement arrivé de nombreuses fois. Sachez que cette étape est extrêmement importante. D’une part, c’est le moment où vous pouvez vous auto- congratuler pour avoir atteint votre objectif, et d’autre part, c’est l’instant parfait pour dresser un bilan et en tirer les leçons. Si vous faites bien les choses, normalement ces leçons vous serviront à ne pas refaire les mêmes boulettes, et à être plus efficace les prochaines fois. Alors, finalisez tout ce que vous entreprenez !

	Je sais ce que vous vous dites : « Ça me fait une belle jambe, sa théorie à deux balles, mais en pratique, ça donne quoi ? » Petit coquinou et impatient que vous êtes... passons à la pratique alors !

	[image: Image] La méthode Lance Armstrong

	En ayant pris le temps d'assimiler dans le détail ces quatre étapes, vous connaissez maintenant les pièges à éviter lors d’un apprentissage. Sachez également qu'en fonction des personnes, ces quatre étapes prennent plus ou moins de temps.

	Quoi qu’il en soit, gardez en tête que lors d’un entretien d’embauche, l’objectif n’est pas de montrer que vous êtes un expert dans chaque domaine, mais plutôt que vous avez une base solide qui vous permet d'être polyvalent et de trouver des solutions à des problèmes rapidement. Alors voici la méthode Lance Armstrong (et sans dopage s’il-vous-plaît) pour apprendre n’importe quoi en trois semaines :

	■ allez sur Amazon ou dans votre librairie favorite pour trouver et acheter les trois livres les plus vendus consacrés à votre sujet ;

	■ après les avoir lus, faites-en un résumé d'une page ;

	■ devenez membre de plusieurs organisations connues du secteur (deux ou trois maximum), et transformez-vous en membre actif pour affiner vos nouvelles connaissances et vous faire connaître du milieu ;

	■ utilisez vos nouvelles connaissances en réalisant au moins une application concrète. Cela vous permettra de passer de la théorie à la pratique, mais surtout, d’avoir un exemple concret à développer lors de l'entretien ;

	■ expliquez à votre entourage ce que vous avez appris. En effet, lorsque l’on arrive à expliquer ses activités aux autres de façon claire, concise et précise, c’est la preuve qu’on les a parfaitement assimilées.

	Cette méthode est inspirée de mon vécu et de la méthode de Tom Ferris dans La semaine de 4 heures.

	Il a été mon livre de chevet pendant un long moment.

	Alors je ne peux que vous conseiller de le lire !

	 

	Passons maintenant aux différentes candidatures.

	La candidature spontanée

	C’est la plus difficile à réaliser, car elle s’appuie uniquement sur les informations que vous avez tant bien que mal collectées sur l’entreprise. Il faut voir votre candidature spontanée comme un vendeur en porte-à-porte. Il vient sonner chez vous alors que vous n’avez rien demandé et que vous êtes en pleine action avec madame ou monsieur. Autrement dit, vous n’allez pas bien l’accueillir. S’il n’a pas une bonne présentation, s’il ne suscite pas votre intérêt ou tout simplement si vous n’avez besoin de rien, vous ne lui ouvrirez pas la porte. Eh bien, votre candidature spontanée a le même effet sur une entreprise.

	Devenez agent de la CIA

	Pour faire une candidature spontanée qui aura un maximum de chance de faire mouche, il faut collecter un maximum de renseignements sur l’entreprise à laquelle vous allez écrire :

	■ le nom du destinataire (responsable recrutement, PDG);

	■ ce que fait l’entreprise et comment elle est placée sur le marché ;

	■ tout événement journalistique ou publicitaire qui aurait pu susciter votre intérêt pour cette boîte.

	Sachez que le destinataire le plus à même de recevoir votre candidature spontanée n’est pas toujours le directeur ou le responsable RH. Tout dépend de la structure de l’entreprise et de l’impact recherché.

	Préférez donc un envoi vers celui qui sera votre futur chef direct. Si cette personne trouve votre candidature intéressante, elle fera le nécessaire pour vous rencontrer. Pour les petites sociétés, c’est souvent le directeur qui s’occupe directement du recrutement, donc tâchez d’avoir son nom. Et croyez- moi, pour y arriver, les méthodes les plus simples sont celles qui fonctionnent le mieux. Appelez la secrétaire et demandez-lui directement. Si elle vous demande pourquoi, feignez d’être en train d’écrire un article sur la société.

	Passez à l’action

	Renseigner l’objet de votre lettre de candidature n’est pas indispensable dans ce cas. Cependant, si vous le faites, il faut que cela attire l’attention, suscite la curiosité et soit en phase avec le besoin de l’entreprise. Voici quelques exemples :

	■ « Candidature spontanée : ingénieur en mécanique, formation Six Sigma, 4 ans d’expérience » ;

	■ « Candidature spontanée suite à notre conversion téléphonique du 11/12/2013 » ;

	■ « Candidature spontanée suite à l’article paru dans Le Figaro sur votre secteur d’activité ».

	Passons maintenant à l’introduction. Comme pour les lettres de motivation, c’est l’introduction qui va déterminer la durée de vie de votre lettre. Mettez en avant la société ou la manière dont vous avez entendu parler d’elle. Et surtout, montrez bien ce que vous pouvez lui apporter (n’oubliez pas que le PDG se fout royalement de vos problèmes) :

	■ « Un article dans le journal Chobix du 11/12/2013 indiquait que vous êtes sur le point de créer un emploi de... » ;

	■ « J’ai appris par l’un de vos employés, M. Jean Val Jean, que vous développiez l’activité de... » ;

	■ « Je vous écris sur les conseils de M. K, qui m’a appris que vous cherchiez à recruter un agent M suite au développement des aliens dans ce secteur. », etc.

	[image: Image] Attention à la boulette

	Au sujet des recommandations, veillez à prendre le temps de vérifier que cette mention est bien un plus pour votre candidature et pas l’inverse ! Si vous vous faites recommander par l'ancien responsable qui est parti avec la caisse du magasin, je ne suis pas sûr que vous soyez bien accueilli...

	 

	Le corps de la lettre doit ensuite être court mais exprimer les points forts de votre candidature. Deux à trois paragraphes maximum (voir dans le chapitre 3 « la lettre de motivation » pour connaître l’ordre des arguments). Il ne faut pas oublier que l’employeur ne vous a rien demandé, donc utilisez son temps efficacement.

	Dans la conclusion, terminez toujours par un paragraphe précisant que vous êtes disponible pour un rendez-vous et prévenez que vous ferez une relance pour connaître la réponse.

	Et surtout, n’oubliez pas : mieux vaut retarder un envoi de quelques jours pour collecter des informations que d’envoyer le jour même une lettre lambda destinée à personne en particulier. Elle se perdra au milieu de toutes les autres, ou pire, elle donnera une mauvaise image de vous parce que vous avez écorché le nom du PDG.

	Pour votre gouverne, j’ai déjà fait cette boulette. Par chance, le recruteur m’a appelé mais c’était uniquement pour m’expliquer comment épeler son nom et me raccrocher au nez. C’est ce que l’on appelle un échec cuisant.

	Adopte un chômeur : la candidature Internet

	La recherche sur Internet est devenue un outil incontournable de toute démarche de recherche d’emploi. Mais attention, ce n’est pas une solution miracle. Alors voici ce qu’il faut savoir pour en tirer le meilleur et éviter les erreurs que j’ai faites.

	Savoir ce que l’on cherche

	L’avantage principal des sites spécialisés, c’est qu’ils permettent d’économiser du temps. Au lieu de chercher pendant des heures parmi 50 000 offres sur un site généraliste, vous pouvez voir des offres d’emploi uniquement dans votre domaine ou dans la ville où vous désirez travailler.

	Quel que soit votre métier, il y a fort à parier qu’il existe déjà un site de recrutement spécialisé dans votre domaine. En effet, on retrouve près de 40 000 sites Internet dans le monde, toutes catégories confondues.

	Mes conseils pour optimiser votre recherche

	Les sites de recherche en ligne sont très utiles à condition de bien savoir les utiliser. Ne faites pas l’erreur d’envoyer des CV en quantité industrielle. Il faut miser sur la qualité plutôt que sur la quantité :

	■ Prenez le temps de lire les descriptions de postes attentivement et de sélectionner ce qui correspond à vos compétences. Vous économisez du temps, de l’énergie (pour vous et le recruteur) et tout le monde est content !

	■ Soyez attentif aux données sur la façon de poser sa candidature. Le fait même de respecter ces instructions constitue, en soi, un test pour éliminer ceux qui ne s’en donnent pas la peine.

	■ Sélectionnez un nombre limité de sites qui correspondent à vos attentes (cinq maximum) et visitez-les régulièrement, au lieu de vous éparpiller sur un grand nombre de sites.

	Finalement, il ne faut pas oublier qu’internet est un outil parmi d’autres pour la recherche d’emploi. Le réseau de contacts reste à privilégier. Il faut parler aux gens, participer à des événements. Une fois qu’une offre d’emploi est sur Internet, vous êtes en compétition avec tout le monde. Mais si vous faites du réseautage, vous aurez peut-être la chance d’apprendre qu’un poste va s’ouvrir avant qu’il soit affiché. Vous partez alors avec un avantage sérieux plutôt que de vous retrouver dans une pile de CV. C’est ce que l’on appelle le marché caché.

	Sites de rencontres... professionnelles

	Les sites de rencontres, comme Facebook ou Meetic, sont les meilleures plateformes pour retrouver des amis, trouver sa moitié ou passer une nuit blanche accompagné. Mais peuvent-ils vous aider à retrouver un travail ?

	Beaucoup de responsables RH conseillent de ne pas se contenter uniquement des modes de recherche d’emploi classiques. Il est intéressant de s’ouvrir aux réseaux sociaux, afin de se faire connaître des recruteurs ou des chasseurs de tête.

	Les réseaux sociaux se présentent donc comme un bon moyen de faciliter sa recherche d’emploi en se faisant repérer et en enrichissant son carnet d’adresses, et de solliciter ses relations pour décrocher son nouveau poste. C’est également efficace pour entrer directement en contact avec des dirigeants d’entreprise, des responsables RH ou des chasseurs de tête.

	 

	Voici mon guide dans la jungle des réseaux sociaux :

	■ Viadeo : le plus généraliste www.viadeo.com

	■ Facebook : celui qui offre la meilleure vitrine www.facebook.com

	■ Twitter : pour avoir les offres d’emploi en avant-première

	www.twitter.com

	■ Linkedln : la référence dans le milieu professionnel www.linkedin.com

	■ Wizbii et Yupeek : pour les jeunes diplômés www.wizbii.com et www.yupeek.com

	■ ImmoWebPartner : pour les professionnels de l’immobilier

	www.immowebpartner.fr

	■ Pacioli : pour les experts comptables www.pacioli.fr

	■ Digikaa : pour les professionnels du web www.digikaa.com

	■ Meetic : pour ceux qui souhaitent joindre l’utile à l’agréable...[image: Image]

	www.meetic.com

	Ces réseaux comptent des millions de profils en France et encore plus dans le monde. Alors comment se faire repérer dans tout ce monde ?

	Eh bien commencez par ajouter votre photo à votre profil. Vous avez ainsi sept fois plus de chance d’être contacté que sans photo.

	Présentez également votre projet en tête de profil : « Après x années dans le secteur... je recherche un poste de... dans telle spécialité... »

	Si vous êtes en poste, utilisez plus des formules comme « À l’écoute du marché », « Je suis ouvert au contact ».

	Mettez en valeur vos expériences les plus importantes en précisant les objectifs fixés, les résultats atteints et les compétences développées. Complétez par des liens vers vos employeurs ou vos réalisations. Si vous avez un blog ou un compte Twitter, pensez aussi à les mentionner.

	Une fois tout rempli, il est important de créer votre réseau. Il faut élargir le plus possible votre sphère d’influence mais en invitant uniquement des personnes que vous avez côtoyées ou qui évoluent dans votre secteur d’activité. Un réseau se caractérise par la qualité des liens entre ses membres et non par la quantité. Et si vous souhaitez rentrer en contact avec une nouvelle personne, envoyez-lui une invitation.

	Vous verrez qu’il existe des versions payantes sur tous ces sites pour avoir accès à des informations ou pour contacter directement les personnes. L’astuce sur Linkedln pour développer son carnet d’adresses gratuitement est de repérer les groupes professionnels qui correspondent au métier que vous voulez exercer et de les rejoindre. De cette façon, vous pouvez inviter plusieurs membres et ce, sans avoir payé d’abonnement ! On dit merci qui ?

	[image: Image] Bien gérer sa réputation sur Internet

	■ Ne négligez pas votre e-réputation : photos, vidéos ou même articles déposés sur des forums, tous ces éléments constituent votre réputation sur Internet. Sachant que le premier réflexe des recruteurs de nos jours est de passer vos nom et prénom dans Google, il ne faut donc pas prendre tout cela à la légère.

	■ Gérez vos paramètres de confidentialité : vérifiez vos paramètres de confidentialité sur vos comptes Facebook ou Twitter par exemple. Contrôlez que vos publications sont bien privées et non accessibles à tous, ainsi que les critères de diffusion de vos posts, des commentaires et des notifications déposées sur votre page.

	■ Faites attention à vos amis Facebook : quelle surprise de retrouver une photo de vous tout nu avec la tête sur la cuvette ! Et merci qui ? Merci vos potes pour avoir diffusé ces photos ! Pour éviter ce genre d’accident, le seul moyen sur Facebook est de choisir l’option « examiner les publications dans lesquelles vos amis vous identifient avant qu’elles n'apparaissent sur votre journal » dans votre rubrique « Confidentialité ».

	■ Contrôlez régulièrement votre e-réputation : pour ne pas se faire avoir lors d’un entretien, le plus simple est de passer par le site Webmii qui vous permet de faire une recherche sur tous les sites Internet en même temps (Google, Linkedln, Twitter, Facebook, etc.).

	Misez sur les agences de recrutement

	Voici un nouvel axe de stratégie pour trouver plus facilement et plus rapidement du travail : faites en sorte que les boîtes de recrutement recherchent activement du travail pour vous ! L’idée peut paraître complètement loufoque mais c’est en grande partie grâce à cette technique que j’ai réussi à relever mon défi. Et il suffit de cinq étapes pour y arriver.

	Ciblez les agences

	Commencez par cibler les agences dans le secteur que vous recherchez et en fonction du potentiel en termes d’opportunités. Établissez ainsi une première liste.

	Commencez par un entretien téléphonique spontané

	La deuxième étape, qui va vous prendre le plus d’énergie, consiste à appeler toutes les sociétés de votre liste une par une. Allez, courage, et préparez votre discours à l’avance. L’objectif est de faire très bonne impression, de sonder l’intérêt de la boîte de recrutement pour votre profil, d’éveiller sa curiosité et de décrocher un entretien, physique cette fois- ci. Je vous conseille d’appeler entre 8 h et 8 h 30 ou après 17 h. De cette façon, les secrétaires ne sont pas encore en poste (et un filtre en moins, un !) et vous pourrez donc parler directement avec les personnes qui peuvent faire quelque chose pour vous.

	Poursuivez avec un entretien physique

	C’est le moment où toute votre stratégie prend forme. Il faut commencer par enfoncer le clou en confirmant la bonne impression que vous avez donnée lors de l’entretien téléphonique.

	Montrez que vous savez ce que vous voulez comme poste, comme secteur, et surtout, ce que vous ne voulez pas.

	Écoutez attentivement tous les conseils que le recruteur vous donne pour améliorer vos prochaines candidatures.

	Faites-les chercher pour vous

	Alors là, on touche au petit plus qui est propre à la méthode Fuck le chômage, je dirais même plus, c’est la cerise sur le gâteau. On va faire quelque chose qui ne se voit pas partout, et surtout, qui va à l’opposé de la pensée commune ! Je m’explique.

	Il faut savoir qu’une boîte de recrutement est grassement payée lorsqu’elle arrive à placer un candidat dans une entreprise. La facturation habituelle de ce type de prestation se fait au forfait. Un cabinet chargé d’un recrutement va proposer des profils jusqu’à ce que l’entreprise en recrute un. Pour cette mission, il facturera un pourcentage de la rémunération brute annuelle prévue pour le candidat recherché : de 10 à 25 % pour les cabinets de recrutement et jusqu’à un tiers pour les chasseurs de tête.

	Autrement dit, vous représentez une bonne source de revenus. Et c’est sur ça qu’il faut jouer. Une fois que vous avez montré que vous êtes un profil intéressant, qui a un fort potentiel d’être recruté par une entreprise, la boîte de recrutement vous voit comme un gros chèque (je caricature beaucoup...[image: Image]) Elle est très intéressée pour vous retrouver rapidement du travail, et ainsi décrocher le pourcentage de commission.

	Voici donc la stratégie à adopter :

	■ Montrez le fort potentiel de votre candidature (en termes de recrutement[image: Image]).

	■ Faites jouer la concurrence entre les boîtes de recrutement. Inscrivez-vous dans plusieurs boîtes de recrutement concurrentes, et dites-le ouvertement lors des entretiens. La chasse au placement est ouverte !

	■ Introduisez une contrainte de temps. Lorsque j’étais au chômage, j’expliquais qu’au 1er mars, je n’aurais plus de revenus et qu’il fallait absolument que je retrouve un travail avant cette date. De cette façon, vous impliquez le recruteur dans un projet qui va beaucoup plus loin que la simple recherche de job ; vous lui indiquez qu’il va pouvoir vous sauver la vie. De plus, rien de mieux que la loi de Parkinson (voir mon explication au chapitre 1) pour optimiser les résultats.

	Et croyez-moi, ça fonctionne. Lors de mon troisième entretien, lorsque j’ai introduit cette contrainte de temps, le recruteur a complètement changé de tête et a vu cela comme un défi. Il m’appelait tous les trois jours pour faire un point et me proposer des entretiens pour des postes. Et c’est d’ailleurs grâce à lui que j’ai retrouvé un travail en 43 jours.

	Entretenez la flamme

	Une fois toutes ces étapes passées, il faut entretenir la relation. Prenez l’habitude d’appeler les recruteurs des boîtes de recrutement tous les mercredis pour faire un point. Échangez en termes d’opportunités, et surtout, de réseau. Lorsque vous trouvez un poste qui vous intéresse, demandez-leur s’ils n’ont pas des contacts dans la boîte concernée afin de pouvoir appuyer votre candidature.

	Le coup d’un soir : l’intérim

	Comme le constate le numéro hors-série de décembre 2011 de la revue Management, dans notre merveilleuse société actuelle, l’intérim est souvent perçu comme le dernier recours pour des professions peu qualifiées. Si vous pensez la même chose, détrompez-vous : que nenni ! Vous vous enfoncez le doigt dans l’œil jusqu’au coude.

	Dignes des forces spéciales, les missions temporaires vont vous faire développer un panel très large de qualités : adaptabilité, polyvalence, expériences variées... De plus, dans 30 % des cas, le contrat de travail temporaire se transforme en CDI.

	En fin de compte, on comprend rapidement que l’intérim peut devenir un véritable boost à son CV. Alors il serait très con d’exclure cette option de votre plan d’attaque.

	Mais à condition d’adopter la bonne attitude. Voici donc votre mission, si vous l’acceptez bien sûr.

	Une relation intime avec le marché du travail

	Comme expliqué tout au long de ce guide, vous avez compris qu’il ne faut pas demeurer trop longtemps déconnecté du marché du travail. Vous risquez de devoir faire des pieds et des mains pour justifier ce trou dans votre CV, et votre recruteur sera suspicieux envers votre profil. Alors pour éviter tous ces désagréments, rien de tel qu’une belle mission d’intérim. Vous gardez ainsi le contact avec le milieu professionnel, ces missions vous permettent d’acquérir de nouvelles expériences, et de cette manière, votre profil va devenir plus sexy aux yeux des recruteurs.

	Un des rares endroits où la polygamie est bien vue

	Que ce soit pour vous ou pour les recruteurs, les missions d’intérim sur un CV n’ont rien de dévalorisant, bien au contraire. En début de carrière, c’est l’occasion pour vous de vous forger vos premières expériences, et ainsi ne plus jamais entendre cette putain de phrase à la con : « Vous avez un profil très intéressant, mais nous cherchons quelqu’un avec plus d’expérience. »

	C’est également l’occasion de vous amuser à tester d’autres secteurs. Vous êtes spécialisé dans la plomberie, et vous avez toujours voulu essayer de poser du carrelage ? Trouvez-vous une mission carreleur alors ! Les responsables sont plus souples que s’ils recrutaient en CDI.

	Enchaîner les missions présente l’avantage d’enrichir votre réseau professionnel et prouve votre adaptabilité. Autrement dit, plein d’arguments béton à valoriser lors des entretiens.

	Le jackpot à la fin du mois

	Et non, contrairement à ce que la majorité des gens pensent, vous ne serez pas mal payé ! D’un point de vue légal et à expérience équivalente, le salaire de base que vous allez recevoir ne peut pas être plus faible que le salaire du CDI que vous remplacez. Première bonne nouvelle. Mais ce n’est pas tout. Vous avez également accès à tous les avantages de l’entreprise (CE de l’entreprise, chèques repas...). De plus, en tant que véritable aventurier de l’intérim, vous toucherez plus d’argent que quelqu’un en CDI pour le même poste :

	■ votre flexibilité (ou précarité selon les termes officiels) sera rémunérée grâce à une prime de fin de mission de l’ordre de 10 % du salaire brut ;

	■ vous toucherez les congés payés : environ 20 % de la rémunération.

	Alors, on hésite encore ?

	Être opérationnel tout de suite

	Contrairement à un candidat recruté en CDI, en tant qu’intérimaire, vous n’allez pas avoir le droit à une période d’adaptation. On vous demandera d’être immédiatement opérationnel. C’est ça de jouer dans la cour des forces spéciales. Il va donc falloir s’adapter très rapidement et être super flex. Misez donc sur tout ce qui peut vous aider à vous intégrer plus rapidement : comportement, tenue, préparation, soutien d’autres collègues, etc.

	Une fois sur le lieu de travail, prenez part à la vie de l’entreprise. Une mission, même courte, ne pourra être enrichissante que si vous faites l’effort de vous intégrer comme il se doit. Retirez vos œillères et soyez open : mêlez-vous aux équipes, montrez votre curiosité en cherchant à découvrir le travail des autres collègues, participez aux pots de départ et n’hésitez pas à donner un coup de main, même si ça ne relève pas directement de votre poste. Bref, montrez-vous un maximum sans donner l’impression d’être chez vous.

	Eeeetttttttt santéééé !!!!

	Alors soldat, on prépare son retour au pays ? Avant de partir, commencez par demander un entretien avec votre responsable pour faire le point. C’est le moment parfait pour avoir son feedback sur votre travail, mais aussi pour solliciter son réseau de contacts. Faites-lui comprendre que s’il connaît des personnes qui seraient intéressées par un profil comme le vôtre, vous lui seriez très reconnaissant qu’il vous mette en relation avec ! S’il est très content de votre travail, il vous recommandera avec plaisir.

	De plus, n’oubliez jamais de dire au revoir à tous vos collègues en organisant un pot de départ. Primo, c’est fun à faire. Secondo, en invitant les personnes avec lesquelles vous avez été amené à collaborer, l’un d’eux pensera plus volontiers à vous recommander si l’occasion se présente.

	Pour résumer, n’ayez pas honte de dire que vous avez fait de l’intérim, mais soyez-en fier au contraire ! Même si vos missions ont été brèves, elles sont la preuve de vos nombreuses qualités. C’est pour cela que vous devez les valoriser sur votre CV en insistant concrètement sur ce que vous avez appris et apporté aux différentes entreprises. L’objectif est que ces expériences constituent un véritable tremplin pour retrouver le job de vos rêves rapidement.

	 

	Challenge 5

	Discuter avec un « intouchable »

	 

	(18 jours)

	 

	Il est temps pour vous de mettre en application tout ce que vous avez appris jusqu’à maintenant. Vous savez sortir des sentiers battus pour façonner votre réalité, improviser, faire de la prospection téléphonique, saisir les opportunités et susciter la curiosité.

	Si on vous donnait la possibilité de discuter ou de rencontrer n'importe quelle personne (encore vivante, je précise), qui serait-ce ? Vous avez un nom en tête ? Parfait.

	Voici votre challenge : vous avez dix-huit jours pour rencontrer ou discuter avec cette personne. Croyez- moi, la vie est pleine de surprises. [image: Image]

	 

	[image: Image] Les logiciels qui vous sauvent la vie

	ANPSEDIC

	Voici un logiciel qui rendra de fiers services à qui recherche un emploi. Il se propose de prendre en charge tout le suivi de vos candidatures et deviendra vite une aide précieuse pour ne pas vous noyer sous l’ensemble des envois.

	Seul bémol (il fallait en trouver un), la gestion des relances pourrait être améliorée et un endroit pour noter ses identifiants et mots de passe pour les sites de sociétés aurait été appréciable.

	Lien de téléchargement : http://anpsedic.softonic.fr

	Principes de fonctionnement :

	■ création d’une candidature en indiquant l’intitulé du poste à pourvoir et la société ;

	■ possibilité de mémoriser l’offre d'emploi, le CV, la lettre de motivation envoyée ;

	■ possibilité de mémoriser l’origine de la candidature ;

	■ possibilité d’ajouter un accusé de réception de votre candidature ;

	■ possibilité d’ajouter une suite à donner ou un refus ;

	■ possibilité d'insérer un rendez-vous avec alarme ;

	■ possibilité d’importer vos fichiers CSV pour les sociétés et contacts ;

	■ possibilité d’import/export des sociétés et contacts au format CSV ou MS-Excel ;

	■ possibilité d’obtenir les statistiques sur les temps de réponses, les entretiens, etc. ;

	■ possibilité de trier le listing.

	Un navigateur web est également intégré. Il vous permettra de créer des candidatures ou d’ajouter des éléments à des candidatures existantes en un clic. Un annuaire avec une gestion des contacts est également disponible.

	Combien ça coûte, me direz-vous ? C'est gratuit !

	Pour ceux qui ne seraient malencontreusement pas sous Windows, il existe GestCand sous Mac OS X. À noter qu’il y a une version PHP de GestCand.

	 

	CVITAE

	C’est un logiciel gratuit et qui fonctionne sous Windows. Il vous permet de créer votre CV, de rédiger votre lettre de motivation et de suivre l'évolution de vos candidatures. Que voulez-vous de plus ?

	Site web : http://cvitae.semantis.fr

	 


5. C’est l'heure de choper !!

	Ce que vous allez apprendre

	
		Comprendre les acteurs et les règles des entretiens

		Reconnaître les erreurs à ne pas faire 

		Transformer en CDI sa période d’essai



	 


 

	J’ai raté 9 000 tirs dans ma carrière. J’ai perdu presque 300 matchs. 26 fois, on m’a fait confiance pour prendre le tir de la victoire et j’ai raté. J’ai échoué encore et encore et encore dans ma vie. Et c’est pourquoi j’ai réussi.

	MICHAEL JORDAN

	Nous y voilà enfin. Le moment le plus important de votre vie. Le moment pour lequel vous avez appliqué et mis en pratique tous mes conseils précédents. Tout cet entraînement doit vous permettre de masteriser ce qui suit. Alors on ne se dégonfle pas, on met sa plus belle tenue, son plus beau sourire et on envoie du lourd !

	Les objectifs

	Lors des entretiens d’embauche, les objectifs sont différents si l’on se place du point de vue du recruteur ou de celui du demandeur. Et il est important pour vous de savoir ce que le recruteur cherche à vérifier. De cette manière, vous pouvez adapter votre discours en fonction de ce que l’on attend de vous.

	Pour le recruteur

	Phase très importante lors de la décision d’embauche, l’entretien est très fréquemment utilisé pour sélectionner la personne capable de s’adapter au poste et à l’entreprise. L’objectif du recruteur est donc de :

	■ vérifier l’adéquation entre le profil du candidat et celui du poste ;

	■ compléter les informations sur le candidat afin de mieux le cerner ;

	■ découvrir la personnalité du candidat ;

	■ évaluer la motivation du candidat et sa capacité d’intégration dans l’entreprise.

	Pour vous

	Première étape importante signifiant que votre profil intéresse, vous devez donc :

	■ vous faire connaître ;

	■ montrer votre intérêt pour le poste ;

	■ confirmer l’impression positive que vous avez suscitée chez le recruteur ;

	■ rencontrer l’employeur et le contexte professionnel ;

	■ vous assurer que le poste correspond bien à vos attentes. N’oubliez pas que vous êtes dorénavant un dominant. C’est à vous de décider si cette entreprise vous intéresse et donc, si vous maintenez ou non votre candidature.

	La préparation

	Tout comme un sportif de haut niveau avant une compétition, un entretien d’embauche se prépare à l’avance. Voici les différentes étapes qui vous permettront d’aborder les entretiens sereinement.

	S’informer

	Sur l’entreprise et sur son secteur d’activité, sur le poste à pourvoir, sur la personne qui recrute, sur le lieu et l’heure du rendez-vous, ainsi que sur votre moyen de transport pour vous y rendre. Pour cette étape, Google est votre meilleur ami alors on googlise à fond !

	Grâce à ces recherches, vous pourrez mettre en avant que vous connaissez l’entreprise, que vous n’êtes pas là parce que vous avez vu de la lumière, et surtout, vous pourrez trouver des axes argumentaires pour montrer que vous êtes fait pour ce poste et cette entreprise.

	Se connaître

	Il est extrêmement important de bien connaître votre CV (votre parcours) et vos compétences.

	Conservez un double de votre lettre de motivation pour vous souvenir de son contenu exact et surtout des arguments que vous avez avancés.

	L’intérêt de conserver votre lettre de motivation est de pouvoir la réutiliser pour vous préparer. Reprenez donc votre lettre de motivation et réfléchissez aux points suivants : la présentation et les points à valoriser de votre profil. L’objectif est de montrer, grâce à vos arguments, que vous êtes la personne de la situation.

	Une fois cette préparation faite, il vous faut maintenant anticiper au maximum les questions probables que le recruteur va vous poser par rapport à votre parcours et au poste à pourvoir.

	[image: Image] Jeu de rôles

	Le meilleur moyen pour y arriver est de demander à un ami de jouer le rôle du recruteur diabolique. Donnez-lui l'annonce et votre lettre de motivation pour qu'il puisse se mettre dans la peau du recruteur, et ainsi, vous poser les questions qui pourraient tomber. Pour vous aider, allez voir mon pote Toto les bons tuyaux à la fin de ce chapitre. Il a la liste typique des questions lors d’un entretien. Essayez donc ce petit jeu, et vous verrez à quel point on arrive à anticiper 90 % des questions de cette manière.

	Votre belle gueule

	On y revient toujours, mais votre arme ultime, c’est vous ! Que l’on parle de charisme, de volonté, de karma, d’aura, d’étincelles dans les yeux et j’en passe, c’est ce que vous dégagez qui va conditionner en majeure partie votre réussite. Mais lorsque l’on répond à des offres sans avoir aucun entretien, « à quoi ça sert ? », me direz-vous. Eh bien, comme tout art martial, on ne développe pas cette prestance du jour au lendemain. C’est une préparation de tous les instants pour obtenir un résultat convenable. Et je vous renvoie donc au chapitre 2 pour devenir un alpha.

	Comment s’habiller

	Sur mon blog 2moisljob.com, j’ai eu la surprise de découvrir que beaucoup de gens se posaient des questions sur les vêtements et les couleurs à porter lors d’un entretien. En effet, ma chérie ayant passé du temps dans sa jeunesse avec une conseillère professionnelle en image, j’ai écrit un court article dessus par curiosité. Quelques jours après, cet article est devenu un des plus consultés du blog. Étant donné que vous êtes nombreux à chercher des conseils sur ce thème, je me suis dit qu’il m’était impossible d’écrire ce guide sans en approfondir le sujet. Mais aujourd’hui, je souhaite rendre à Julie ce qui est à Julie, et lui donner de nouveau la parole.

	« Hello amis lecteurs et surtout lectrices ! Comment ça se passe pour vous depuis ces 144 pages ? Pas trop mal, apparemment. C’est l’heure de la petite touche girly qui pourra servir à tous ! Eh oui, je vais vous faire part de quelques conseils beauté qui vous mettront en valeur le jour J.

	Pour certains, l’habillement n’est pas essentiel. Détrompez-vous : il est d’une grande importance car il est révélateur de l’image que l’on veut transmettre à notre interlocuteur. Notre présentation lors d’un entretien est tout aussi importante que nos diplômes et notre expérience. Le jour d’un entretien, nous devons faire bonne impression au recruteur, alors voici quelques conseils que je vous ai concoctés.

	Commençons par des conseils basiques
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	■ Nos cheveux doivent être coiffés correctement et propres.

	■ Pour les hommes, la barbe doit être bien rasée ou taillée.

	■ Les dents doivent être exemptes de toute nourriture et l’haleine doit être fraîche.

	■ Les mains et les ongles doivent être propres.

	■ Si vous décidez de mettre du parfum, optez pour un parfum très discret. Le recruteur n’a peut-être pas le même sens de l’odorat que vous !

	■ Pour les femmes, mieux vaut se maquiller légèrement. Si vous mettez trop de maquillage, vous risquerez de passer pour une personne superficielle. Choisissez de maquiller vos yeux ou la bouche, mais pas les deux. Mieux vaut préférer le maquillage des yeux pour intensifier notre regard et ainsi donner plus d’expression au visage. Mais toujours de manière naturelle.

	■ Pour les vêtements, préférez les matières comme le coton qui est plus confortable en situation de stress.

	■ Vos chaussures sont aussi importantes que la tenue que vous portez. Veillez à ce que vos chaussures soient fermées et cirées. Pour les dames, le talon ne devra pas dépasser 5 cm : un talon plus haut risque malheureusement de nous faire passer pour une aguicheuse. Les couleurs foncées sont un meilleur choix pour un entretien.

	■ Les accessoires, on le sait mesdames, sont notre fierté et notre joie féminine ! Mais attention à ne pas en mettre trop. Les bijoux que nous porterons doivent rester discrets et sobres, à moins de postuler dans une boutique de loisirs créatifs. La montre peut être un accessoire porté par tous : il est symbole de ponctualité et d’une personne qui aime garder le contrôle. Je vous conseille d’opter pour une montre qui n’est pas tape-à-l’œil.

	■ Conseil surtout pour nous les femmes : ne prenez pas plus d’un sac lors de l’entretien, pour ne pas avoir l’air désorganisé.

	■ Si vous connaissez le code vestimentaire de l’entreprise, essayez de vous y coller un petit peu.

	Après ces quelques petits conseils, voici une liste d’interdits lors d’un entretien d’embauche qui sont vraiment rédhibitoires.
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	■ Mâcher un chewing-gum.

	■ Porter des lunettes de soleil, sur les yeux ou sur la tête.

	■ Avoir une chemise déboutonnée.

	■ Porter un pantalon déchiré.

	■ Choisir une tenue excentrique et provocante.

	■ Opter pour des vêtements transparents.

	Pour résumer : mieux vaut être trop habillé et classe que pas assez, cela sera signe que l’on prend la profession au sérieux.

	Quelle image voulons-nous véhiculer ?

	Certaines couleurs en disent beaucoup sur vous. Elles peuvent se révéler de puissants indicateurs de confiance en soi et de crédibilité dès le premier regard. D’où l’importance de bien choisir les couleurs portées lors d’un entretien.

	Voici une liste des couleurs les plus répandues et l’image qu’elles véhiculent :

	■ Le blanc : symbole de pureté.

	■ Le rouge : personne très dynamique, fonceuse, avec un tempérament très fort.

	■ L’orange : excès dans le sens sportif du terme, aime sortir et profiter de la vie.

	■ Le jaune : très doué pour les études.

	■ Le vert : couleur communicative (dialogue, échange), personne du milieu médical ou social. Je vous conseille d’essayer le bleu-vert ou le vert- jaune pour voir quelle nuance vous va le mieux.

	■ Le bleu : couleur de la communication, personne accessible. À éviter toutefois si vous postulez dans une agence de pub ou dans le milieu de la création. Les différents bleus sont très faciles à assortir (par exemple avec du marron, du « camel », du gris pour un bleu-vert, le turquoise avec du noir). Vous pouvez rehausser une tenue bleu foncé avec des accessoires de couleurs vives.

	■ Le gris : indécision, doute. Cela donne une image très sérieuse.

	■ Le noir : couleur très classique, sobre et classe selon le vêtement. Attention pour les personnes qui ont un teint pâle, la couleur noire risque de vous affadir. Pensez à accessoiriser (avec modération) et à ajouter une touche de couleur à votre tenue. Proscrivez le vêtement que vous avez mis des milliers de fois et qui est donc délavé. Le vêtement noir se doit d’être... noir ! Ne vous habillez pas tout en noir, vous risquerez de passer pour une personne qui ne va pas bien et qui n’est pas communicative.

	■ Le marron foncé : manque de confiance, pas à l’aise, terre à terre. Cette couleur sera plus adaptée aux personnes ayant les cheveux clairs ou châtain.

	Je la déconseille pour celles et ceux qui ont les cheveux noirs ou foncés.

	■ Le rose : couleur du bonheur qui passe bien et qui incite à la confiance. Pour les femmes, mariez du rose avec du gris ou du bleu pour ne pas paraître trop gamine.

	■ Le violet : très carré et maniaque. Aime diriger. Cette couleur conviendra plutôt pour les personnes ayant une peau et des cheveux clairs.

	■ Le beige : neutralité. À éviter si vous avez la peau claire.

	Pour résumer, il n’y a pas d’interdit dans les couleurs. Il faut juste éviter le total look, c’est-à-dire se vêtir entièrement d’une seule couleur. Une touche de couleur sur un costume sombre peut être un choix pour un entretien d’embauche.

	N’oubliez pas que l’image que vous projetez influence la manière dont on vous perçoit et que cela influencera également vos chances d’obtenir l’emploi convoité. »
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	La check-list avant départ

	Je reprends le micro...

	Une fois toute cette préparation effectuée, et si vous êtes tête en l’air comme moi, la check-list est l’outil ultime pour éviter de faire de grosses boulettes et d’arriver en stress.
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	En attendant l’heure du départ, évitez de rester dans votre canapé à vous manger tous les ongles de la main et à stresser. Sortez un peu, pratiquez des activités qui habituellement vous détendent (sans excès bien sûr !). Lorsque j’étais dans cette situation, j’adorais regarder l’épisode de la série Bref de Kyan Khojandi sur les entretiens d’embauche. Je trouve ça super délire, surtout quand on retrouve dans son entretien les mêmes situations.

	Soyez à l’heure au rendez-vous. Prenez toujours une grosse marge. À Paris par exemple, préférez le métro, plus fiable, et si vous devez vraiment prendre votre voiture, n’oubliez pas qu’il faut plus de quarante-cinq minutes pour traverser la capitale, et on ne sait pas ce qu’il peut se passer sur le trajet. Mieux vaut être en avance qu’en retard.

	Une petite précision qui me semble évidente mais nécessaire : si, pour une raison ou une autre, vous devez avoir du retard, PRÉVENEZ... C’EST OBLIGATOIRE ! Cela montre votre politesse et votre savoir-vivre. De plus, avec l’existence des téléphones portables, ne pas le faire est inexcusable !

	Les différents types d’entretien

	Dans un processus de recrutement, vous pouvez avoir différents types d’entretiens auxquels il va falloir vous adapter. Je vais recenser ici les principales erreurs à ne pas commettre en fonction des situations.

	Les entretiens physiques

	L’entretien individuel en face à face

	Voici le plus commun des entretiens. Vous êtes reçu par le responsable des ressources humaines, votre potentiel supérieur ou le directeur. L’entretien dure généralement entre trente minutes et une heure.

	Sachez que toutes les erreurs listées dans les autres types d’entretiens ci-dessous sont aussi à éviter pour un entretien individuel. Je ne vais donc pas me répéter ici.

	Les entretiens successifs

	Ce type d’entretien ressemble plus à un triathlon Iron Man qu’à autre chose. Dans la même journée ou demi-journée, vous allez rencontrer tous les interlocuteurs concernés. Pour les plus chanceux, cela va du cas le plus classique de trois entretiens (responsable RH, supérieur direct et directeur) à une dizaine dans des sociétés importantes. Que la force soit avec vous !

	■ Raconter le même discours à chaque interlocuteur que vous rencontrez. N’oubliez pas que chaque interlocuteur peut avoir des intérêts différents. Certains seront intéressés par des points techniques, alors que d’autres le seront par votre personnalité.
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	■ Montrer ouvertement que vous trouvez la journée longue et fatigante. Gardez à tout prix votre peps du matin pour tous vos interlocuteurs. Plus facile à dire qu’à faire, c’est sûr !

	■ Croire que c’est dans la poche. Si votre interlocuteur vous avoue que votre candidature les intéresse et que vous allez rencontrer le directeur pour la forme, faites extrêmement attention ! Ne vous relâchez sous aucun prétexte. Votre mission sera terminée une fois le contrat signé par les deux parties, et pas avant.

	L’entretien face à plusieurs interlocuteurs

	Ce processus de recrutement est souvent utilisé pour gagner du temps : tous les décideurs sont là en même temps.
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	■ Ressentir l’entretien comme plus convivial et se relâcher.

	■ Ne parler qu’à un seul recruteur tout au long de l’entretien.

	■ Ne pas mémoriser les noms et les fonctions de chacun de vos interlocuteurs. Alors, je sais qu’avec le stress, ce n’est pas quelque chose d’évident. Je vous conseille donc de noter les noms et les fonctions de chacun dans l’ordre où les personnes sont assises.

	L’entretien de groupe

	Voici un entretien qui se fait de plus en plus rare. Quoi qu’il en soit, il est encore utilisé pour certains recrutements bien spécifiques (Armée de l’Air par exemple). La règle est très simple : tous les candidats sont convoqués en même temps, et à la fin, il n’en restera qu’un (mais au moins, vous gardez votre tête, pas comme dans Highlander).

	De façon générale, ce type d’entretien est organisé de la manière suivante :

	■ d’abord, une réunion d’information présentant la société et le poste. Restez vigilant car les recruteurs observent vos réactions et vos questions. Pas besoin de vous dire que cela influencera forcément la suite ;

	■ puis, des entretiens individuels ou de groupe permettant de sélectionner et d’éliminer les candidats étape par étape.

	Il est toujours difficile de se positionner dans ce type d’entretien. Le meilleur conseil que je puisse vous donner : soyez vous-même et n’en faites pas trop.

	Ce n’est pas forcément celui qui se sera mis le plus en avant qui sera retenu (c’est très souvent l’inverse d’ailleurs). La journée sera longue, alors profitez des temps de pause entre deux entretiens pour vous détendre. Gardez votre dynamisme sur la durée et donnez du rythme à vos entretiens.

	L’entretien avec un cabinet de recrutement

	Un conseiller en recrutement a des intérêts communs avec vous : il doit pourvoir un poste et recruter un candidat. Cependant, le candidat doit être efficace dans sa tâche et s’y sentir bien. Sinon, le recruteur devra recommencer (et à ses frais).

	Si vous lui prouvez que vous avez du potentiel, il deviendra un allié qui cherchera à ce que tout se passe bien. N’hésitez donc pas à lui poser des questions sur l’entreprise, le contexte, sa perception par rapport au marché.

	Une seule conclusion à retenir dans tous les cas de figure : adaptez-vous à votre interlocuteur !

	Les entretiens au téléphone

	De plus en plus d’entreprises appellent les candidats avant de les convoquer. Les recruteurs, pris par l’urgence ou dans un souci d’efficacité (gain de temps, premier tri, etc.), recourent de plus en plus souvent à ce type d’entretien. Il faut donc s’y préparer et en connaître les règles.

	L’entretien par téléphone est une des situations les plus difficiles, car vous ne contrôlez rien de ce qui peut vous arriver. Souvent négligé par les candidats, l’entretien téléphonique, y compris pour une prise de rendez-vous, peut pourtant être crucial dans un processus de recrutement.

	La magie du répondeur

	À partir du moment où vous notez votre numéro de téléphone sur votre CV, la première chose à penser est de changer le message de votre répondeur ! On oublie tout de suite les messages humoristiques à base de prout, de chanson paillarde ou de musique psychédélique. Adoptez une formule classique et sobre du style :

	« Vous êtes bien sur le répondeur de monsieur XXXX. N’étant pas disponible pour le moment, veuillez me laisser un message après le bip sonore et je vous rappellerai dès que possible. Merci. »

	De cette manière, vous pourrez en toute tranquillité laisser opérer la magie du répondeur pour les situations suivantes : lorsque vous ne savez pas quelle société vous appelle, ou bien lorsque vous êtes dans une situation peu favorable à une conversation professionnelle (transport en commun ou lieu bruyant).

	Maintenant, voyons à quelles situations vous devez vous préparer.

	La prise de rendez-vous

	Bonne nouvelle, le recruteur veut vous rencontrer. Ne gâchez pas votre chance !

	Si c’est l’assistant(e) qui vous appelle, son avis est également très important. Très souvent, il/elle va donner un premier sentiment à son chef du type :

	« Il est désagréable, je ne sais pas s’il est vraiment motivé, aucune date ne l’arrange, pas très dynamique ce candidat, il n’a aucune écoute, il s’exprime très mal. » Heureusement, ce premier sentiment peut être également positif : « Très sympathique, contact très professionnel, il a l’air très motivé par le poste, il connaît bien le métier. » Tout cela dépendra de vous.

	Pendant cet appel, ne cherchez pas à poser plein de questions, allez à l’essentiel. L’objectif, c’est d’obtenir un rendez-vous, c’est tout !

	Montrez que vous êtes heureux d’être convoqué et demandez des précisions (interlocuteur, lieu de rendez-vous, nom de l’entreprise, etc.). Pour être sûr de bien avoir tout compris, reformulez le tout à la fin :

	« Donc j’ai bien noté, rendez-vous mardi 10 décembre à 11 h, avec madame Untel, pour un poste de responsable marketing, dans vos bureaux 5 rue Descartes fond de cour, 2e étage, métro XXXX ? Oui, c’est bien cela, madame ? Merci beaucoup et excellente fin de journée. »

	L’appel du candidat

	Je préfère appeler ce coup de téléphone l’appel du candidat stressé. Qui n’a jamais appelé l’entreprise ou l’agence de recrutement pour savoir où en était sa candidature et tenter de se rassurer ?

	Premièrement, sachez que généralement, votre demande sera traitée par un(e) assistant(e). Il faut donc passer ce premier filtre (je le rappelle, essayez d’appeler avant 8 h du matin et après 17 h quand elle n’est pas encore là !).

	Deuxièmement, je trouve cela très intéressant de recontacter la personne chargée du recrutement. En faisant cette démarche, vous vous distinguez de la masse et vous prouvez que vous êtes intéressé par le poste. Toutefois, cette démarche est délicate. N’oubliez pas que si vous n’avez pas reçu de nouvelles du recruteur, c’est que vous ne l’intéressez pas pour le moment. Et en plus, vous lui prenez de son précieux temps.

	Alors s’il vous plaît, si vous réussissez à parler au recruteur, ne vous contentez pas de poser la question suivante : « Quand donnerez-vous votre réponse ? » Ahlala, quel gâchis ce serait... C’est le meilleur moyen de se « griller ». Profitez-en plutôt pour lui apporter des éléments supplémentaires sur votre candidature. En clair, c’est le meilleur moment pour vous vendre ! Cela nécessite donc d’être préparé et sûr de soi.
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	L’objectif de cet appel est donc de vendre votre profil mais le tout subtilement pour ne pas se faire rembarrer par le recruteur. Quelques conseils avant de commencer :

	■ Toujours commencer par demander comment va votre recruteur. Il va vous dire que ça va à 99 % du temps, ce qui va le mettre en condition positive.

	■ Ne demandez jamais la permission de lui prendre son temps (« avez-vous 5 minutes à m'accorder ? » par exemple) car il vous dira non deux fois sur trois. Prenez-lui son temps et excusez-vous plutôt s'il vous fait remarquer que ce n’est pas le bon moment.

	■ Mettez-vous en valeur de manière subtile. Posez une question innocente sur un détail du poste. Lorsque le recruteur vous répond, profitez de cet instant pour placer les atouts de votre candidature.

	■ Si vous sentez votre interlocuteur réceptif à votre profil, chopez l’occasion pour obtenir un entretien.

	Voici un exemple de dialogue concret pour amener les choses à votre avantage :

	Le recruteur : John Johnson, salon Le Cheveu en Quatre, bonjour.

	Vous : Bonjour, monsieur Johnson, mademoiselle Stanley à l'appareil. Comment allez-vous ?

	- Bien, je vous remercie, et vous ?

	- Parfaitement bien, merci. Je me permets de vous contacter au sujet de votre offre d’emploi de coiffeuse dans votre salon. Ce poste est-il toujours disponible ?

	-Oui.

	- Excellente nouvelle ! Je vous ai envoyé ma candidature la semaine dernière. Avez-vous bien réceptionné mon courrier ?

	- Mademoiselle Stanley... Euh non, ça me dit rien...

	- Ça tombe bien que je vous appelle alors. J’aimerais avoir un peu plus de précisions sur le poste, notamment sur le type de coloration que vous effectuez.

	- Eh bien, nous utilisons le Light Shadows.

	- Intéressant car j'ai déjà pratiqué cette technique pendant trois ans lorsque... Blablabla...

	Vous avez compris le principe de la mise en valeur subtile ? À vous de jouer alors !

	 

	L’appel du recruteur

	Il existe trois raisons principales pour lesquelles un chasseur de tête ou un responsable en recrutement souhaite s’entretenir avec vous au téléphone :

	■ Confirmation de certains points de votre CV : niveau de salaire, maîtrise d’une langue étrangère, précision sur votre dernier poste, connaissances techniques, etc. N’hésitez pas à répondre avec précision. Cela peut vous éviter de vous déplacer pour rien. Si vous sentez que vous répondez bien aux critères, cherchez à obtenir un rendez-vous.

	■ Le premier tri : cet appel est un premier filtre pour éliminer les candidats n’ayant pas le profil requis. Vous vous retrouvez donc en situation de concurrence. Cherchez d’abord à en savoir un peu plus sur les attentes du recruteur, et mettez en avant les points de votre CV qui sont des atouts pour le poste. Vu que c’est la première étape du processus de recrutement, votre objectif doit être d’obtenir un rendez-vous.

	■ L’entretien de sélection : véritable entretien de recrutement, il faut vous mettre dans les mêmes dispositions que pour un entretien en face à face. Si vous n’avez pas le temps ou si vous êtes dans de mauvaises conditions (au travail ou en voiture par exemple), demandez à reporter l’entretien et convenez d’un nouveau créneau horaire.

	L’entretien du chasseur de tête

	Surprise ! Un chasseur de tête vous appelle sur votre lieu de travail ou sur votre téléphone personnel.

	Contrairement à ce qui a été expliqué plus haut, nous sommes dans une situation complètement différente. Ce chasseur de tête a trouvé votre profil intéressant, et c’est donc lui qui va chercher à vous vendre un poste. Soyez cordial, invitez-le à vous parler de sa mission, et donnez-lui les informations lui permettant de vérifier l’adéquation de votre profil avec son besoin.

	Même si vous n’êtes pas du tout intéressé, ne lui raccrochez pas au nez ! La règle absolue est de laisser une bonne image et d’en profiter pour créer un lien. Plus tard, cela pourra vous être très utile. En effet, vous pourrez le rappeler lorsque vous désirerez une évolution de carrière, ou tout simplement lorsque vous serez à nouveau en recherche active. La bonne chose à faire est de lui donner un petit coup de pouce, en lui indiquant des personnes susceptibles de correspondre à ses attentes. De cette manière, il sera plus enclin à vous renvoyer l’ascenseur dans un futur proche.
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	■ Lorsque le cabinet de recrutement a passé le relais à l'entreprise, tenez-le informé de l’avancée des choses. Il pourra vous donner des conseils pour la suite. De plus, c’est un partenaire de choix car son intérêt est commun avec le vôtre. Alors, n'hésitez pas à le solliciter.

	■ Remerciez ces mêmes personnes si vous êtes recruté. Vous êtes leur « poulain » et ils pourront devenir des alliés importants au cours de votre carrière.

	■ Si vous êtes recalé, demandez toujours pourquoi vous avez été écarté. Mettez en avant que vous avez consacré du temps et que c’est donc normal de vous en donner un peu en retour. À défaut d'avoir ces informations par le recruteur, l’assistant(e) peut vous les donner. Votre objectif est de récupérer un maximum d'informations qui vous permettra d’améliorer votre prochaine candidature. Dans tous les cas, ne faites jamais ressentir votre déception au téléphone.

	 

	Les attitudes à éviter qui sont valables dans tous les cas de figure
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	■ Rester dans le flou.
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	■ Dès le début de la discussion, faites-vous préciser pour quel poste on vous appelle.
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	■ Répondre à une question mal comprise.
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	■ N’hésitez pas à faire répéter ou reformuler la question pour vérifier que vous avez bien compris.
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	■ Évoquer des soucis personnels (je garde les enfants, j’ai piscine, etc.)

	■ Couper la parole.

	■ En faire trop : je suis le candidat idéal, je corresponds parfaitement en tout point au poste, etc.

	■ S’énerver au téléphone. Si vous n’êtes pas retenu, rien ne vous dit que le recruteur n’aura pas autre chose à vous proposer ! Pensez-y même si parfois, on a envie de se lâcher.

	Enfin, une règle absolue : SOURIEZ ! Le sourire s’entend au téléphone.

	Le dîner en tête à tête

	- C’est très près du corps... Comment fait-on pour rentrer là-dedans, baby ?

	 - Tu pourrais commencer par m’offrir un verre !

	Austin Powers 2, L’espion qui m’a tirée

	 

	La prise de contact et l’introduction

	La première impression est la plus importante : premiers regards, premières paroles, première poignée de mains. Les interlocuteurs se ressentent et s’évaluent.

	Voici quelques éléments issus de la PNL (Programmation neuro-linguistique) qui vous permettront de devenir maître de ce premier moment :

	■ Soyez courtois.

	■ Attendez que l’on vous invite à vous asseoir. Si l’on ne vous indique pas de siège, ne prenez pas la chaise qui est la plus en face de votre interlocuteur. Cette position entraîne une distance froide et peu propice au contact. Asseyez-vous plutôt de côté afin de casser cette distance et de commencer à créer une complicité (déplacez une chaise si nécessaire).

	■ Si on ne vous propose pas de vous asseoir, ce qui peut être un test, ne restez pas debout comme un idiot mais posez la question « Je m’assois ici ? ».

	■ La poignée de main doit être ferme et attendez que l’on vous tende la main. Voici un petit test pour voir si votre interlocuteur est quelqu’un de dominant ou de dominé : pendant la poignée de main, tentez de tourner votre main pour vous retrouver sur le dessus. Si cela fonctionne, c’est que vous avez un « flan » devant vous. Si vous sentez une résistance, votre interlocuteur vous donnera du fil à retordre. Asseyez-vous ensuite quand on vous y invite et laissez parler votre interlocuteur en premier.

	■ Votre sourire doit être rassurant pour vous comme pour l’autre. N’oubliez pas que 80 % de notre communication n’est pas verbale mais gestuelle.

	■ Le regard ne doit pas être fuyant mais franc. Regardez votre interlocuteur dans les yeux. Si vous êtes face à un jury, adressez-vous à tous ses membres en balayant du regard l’assistance.

	■ Votre posture doit être confortable, sans tripoter fébrilement votre crayon ou vos cheveux. Et surtout ne croisez pas les bras. Cette position est un signe de renfermement. Alors soyez ouvert !

	Voici une autre technique simple qui a fait ses preuves : la synchronisation. Elle part du principe que, lors d’un échange profond et constructif, les deux personnes calquent leurs gestes l’une sur l’autre. Il ne s’agit pas d’imitation mais d’une connexion inconsciente. Une fois que l’on sait cela, il est facile d’inverser le processus et de se caler volontairement sur la gestuelle de l’autre afin de favoriser le dialogue.

	Je tiens tout de même à préciser qu’il n’est pas non plus nécessaire de mimer tous les gestes de son interlocuteur ! Choisissez plutôt un élément de la posture de l’autre. Ce peut être la position des mains ou des jambes. Pour être sûr d’avoir choisi le bon geste, on modifie progressivement sa position. Si l’interlocuteur suit le geste, c’est que c’est gagné !

	N’entendez pas mais apprenez à écouter avec attention votre interlocuteur. Si vous souhaitez prendre des notes, cela est tout à fait possible.

	Une situation stressante tend à faire parler vite et bas. Si vous sentez que vous vous emballez, faites un petit temps de pause, soufflez un coup. Prenez votre temps et ARTICULEZ.

	Répondez de façon claire et précise. Surtout, ne mentez pas !

	S’il y a une interruption, souvenez-vous toujours de la dernière question posée ou de la réponse. Je mets mes deux bras à couper que l’on vous demandera : « Où en étions-nous ? »

	Enfin, COUPEZ VOTRE TÉLÉPHONE PORTABLE !!!!

	Le développement

	Un entretien ne doit surtout pas se résumer à un interrogatoire du recruteur, auquel vous répondrez par oui ou par non. Bien au contraire, c’est le moment pour vous d’enfoncer les arguments exposés dans la lettre de motivation, de développer vos cas concrets et de vérifier que ce job correspond bien à vos attentes. Voyez ça comme une partie de ping-pong.
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	Lorsque vous allez développer une expérience passée pour appuyer vos arguments, il est extrêmement important d’être clair et concis, pour ne pas perdre votre interlocuteur. Je vous invite vivement à utiliser la méthode STAR :

	Situation / Tactique / Action / Résultat

	Cette méthode est également utilisée par les recruteurs pour analyser vos expériences et vous évaluer. Alors utilisez-la !

	En suivant ces quatre étapes, vous allez pouvoir donner au recruteur une vision claire et logique de votre expérience, tout en faisant parfaitement bien ressortir vos qualités. Voici quoi faire dans chaque étape :

	■ Situation : décrivez la situation de départ dans laquelle vous vous êtes retrouvé.

	■ Tactique : décrivez l’axe suivant lequel vous avez décidé d’agir.

	■ Action : décrivez les actions que vous avez menées.

	■ Résultat : décrivez les résultats obtenus.

	Entraînez-vous à décomposer vos réponses en respectant ce processus. Même si le recruteur ne l’utilise pas, vos réponses seront toujours précises, complètes et structurées. Votre raisonnement paraîtra sans failles. Vous minimisez ainsi le risque d'avoir des questions embarrassantes.

	 

	N’oubliez pas que vous pouvez utiliser des expériences extra-professionnelles pour montrer certaines de vos qualités.

	Les exercices typiques

	Voici les différents exercices et petits tests qu’on peut vous faire passer lors d’un entretien d’embauche. Prenez-les comme des jeux, petits veinards... et amusez-vous bien !

	Le jeu de rôles

	On attribue aux candidats des rôles particuliers qu’ils doivent adopter, puis on définit une situation dans laquelle ces candidats devront agir et interagir. Vous serez évalué sur votre capacité à adopter un rôle qui ne vous est pas familier et à argumenter un point de vue qui n’est pas le vôtre.

	Le comité

	Très proche du jeu de rôles, cet exercice vise à observer les capacités d’organisation des participants et leur aptitude à atteindre un consensus.

	La corbeille

	C’est plutôt un exercice individuel. On vous donne une pile de « mémo » ou de « notes de service », en vous disant d’imaginer que vous venez de les trouver dans votre bac à votre retour d’absence. Votre tâche consiste à évaluer rapidement l’importance de chaque note et de décider de votre manière de la traiter : déléguer, téléphoner, écrire une lettre, regrouper des actions, etc.

	Le rapport

	On vous demande d’écrire un rapport à partir d’informations multiples et diverses, et de présenter votre analyse aux autres participants.

	La présentation individuelle

	On vous demande de présenter aux autres un sujet de votre choix ou un sujet imposé. En plus de la clarté et de la logique de votre exposé, on évaluera votre capacité à intéresser vos collègues.

	Les tests d’aptitude et de personnalité

	On peut également vous soumettre des tests d’aptitude visant à évaluer vos capacités de raisonnement logique, verbal et numérique, ou des questionnaires de personnalité qui servent à mettre en évidence vos attitudes et comportements préférés ou habituels.

	Les interviews individuelles

	Pendant que les autres sont engagés dans une activité particulière, on vous demande de vous rendre dans une autre pièce et on vous interviewe à fond sur des sujets particuliers, dans votre langue ou dans une langue étrangère.

	Les exercices de résolution de problème

	On donne au groupe un cas réel et on lui demande de l’analyser et de résoudre un problème dans une perspective définie. Généralement, le temps qui est attribué est très limité et les évaluateurs observent comment vous travaillez sous pression, quelle est votre créativité ou votre capacité à exprimer vos idées et à proposer des actions. À nouveau, négociation et compromis constituent des éléments importants de la réussite.

	Comment réagir aux questions embarrassantes

	Il y a deux choses que je déteste : 

	les gens qui disent du mal des étrangers et les Hollandais !

	Austin Powers 3, Goldmember

	Si vous faites face à des questions hors propos ou trop personnelles, ne vous braquez pas ! Le recruteur cherche à savoir comment vous vous sortez d’une situation embarrassante. Alors restez calme et détendu, mais ayez du répondant ! L’idéal, pour contourner ce type de question, est de reformuler en répondant par une question ouverte ou en exprimant votre embarras sur un ton détendu.

	[image: Image] La reformulation ouverte

	Le recruteur : « Quelles sont vos opinions politiques et votre religion ? »

	Ceci est une question discriminatoire. Il faut donc être ferme en mettant le recruteur face à ses responsabilités mais sans paraître désagréable (c'est peut-être un test). Voici la reformulation type :

	Vous : « Donc si je vous suis bien, mes opinions politiques et ma religion peuvent influencer votre manière de recruter, ai-je bien compris ? »

	À ce moment-là, il ne peut pas dire oui car il se met ouvertement hors la loi.

	Le recruteur : « Non, non, pas du tout.

	- Ah, vous me rassurez. Dans ce cas-là, passons à la question suivante. »

	En reformulant par une question ouverte, vous ne répondez pas à la question, vous ne paraissez pas désagréable, tout en défendant votre position. Et ce qui est le plus fun, c'est que cette réponse peut s’adapter à n’importe quelle question du même genre. Enjoy[image: Image]

	 

	Quoi qu’il en soit, la loi prévoit votre protection sur les sujets suivants : la sexualité, le syndicalisme, la politique et la religion. Ce qui signifie qu’aucun recruteur n’a le droit de vous poser les questions suivantes, par exemple :

	■ Avez-vous l’intention de tomber enceinte dans l’année ?

	■ Combien d’enfants avez-vous ?

	■ À quelle formation politique appartenez-vous ?

	■ Vous n’êtes pas adhérent à tel syndicat ?

	■ Accepteriez-vous de travailler avec des étrangers ?

	■ Préférez-vous porter des bas ou des collants ?

	■ Êtes-vous homosexuel ?

	■ Quelle religion pratiquez-vous ?

	Si cela vous arrive (on est jamais à l’abri d’un crétin), expliquez gentiment que cette question concerne votre vie privée et qu’elle n’a pas sa place dans un entretien professionnel.

	En dehors des questions complètement déplacées, on peut aussi tomber sur un recruteur qui a envie de vous titiller en vous posant des questions délicates. Dans ce cas, ne perdez pas votre sang-froid et inspirez-vous des suggestions ci-dessous.
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	■ Faire une présentation irréprochable qui sent le surjoué et le faux.

	■ Dire du mal de votre ancien employeur.

	■ Se présenter comme un surhomme. Parler d’une erreur qui vous a permis de progresser n’est pas un handicap, bien au contraire.

	■ Répondre à côté d’une question. Cela démontre un manque d’écoute.

	■ Monopoliser la parole. Un entretien est un échange, chacun doit pouvoir s’exprimer.

	■ Être trop passif face à un interlocuteur bavard. Imposez-vous poliment pour placer votre argument en disant : « Permettez-moi de vous interrompre sur ce point car... » ou « C’est une bonne chose d’aborder cet aspect car j’ai... »

	■ Divulguer des informations confidentielles concernant vos emplois précédents.

	■ Parler en négatif de vos expériences.

	■ S’étendre sur des problèmes familiaux : le recruteur peut craindre que ces problèmes nuisent à votre implication au travail.

	■ Considérer l’entreprise uniquement comme un lieu d’apprentissage en oubliant de dire ce que vous pouvez lui apporter.

	La conclusion

	- Tu fumes après l’amour, toi ? 

	- J’en sais rien baby, j’ai jamais regardé.

	Austin Powers 2, L’espion qui m’a tirée

	Attention, l’entretien se termine une fois que vous êtes sorti de l’entreprise et pas avant ! La conclusion de l’entretien est aussi importante que la phase d’accueil. Si le recruteur ne fait pas la synthèse de l’entretien, faites-la en reformulant ce que vous avez compris du poste et en précisant, une nouvelle fois, vos atouts et votre motivation.

	En fin d’entretien, on vous posera généralement une des deux questions :

	■ « Pourquoi devrais-je vous engager ? »

	■ « Avez-vous des questions ? »

	Pour la première question, résumez les avantages de votre candidature en deux ou trois phrases, pas plus. C’est votre dernier moment pour montrer que vous êtes le candidat idéal.

	Concernant la deuxième question, ne répondez jamais non. OUI, il faut toujours avoir au moins UNE question ! Si vous vous retrouvez en panne sèche de questions (ça arrive même aux meilleurs), voici l’arme fatale passe-partout : « Que pensez-vous de ma candidature ? »

	À la fin de l’entretien, voici ce que vous devez savoir en partant :

	■ qui, du recruteur ou de vous, doit reprendre contact et sous quel délai ;

	■ quand l’employeur prendra sa décision ;

	■ comment vous serez prévenu.

	Une fois que vous avez obtenu les informations désirées, inutile de vous attarder. Si le recruteur vous a serré la main à l’arrivée, faites de même en partant.

	Négociez votre salaire lors des entretiens

	Étape indispensable des entretiens : la négociation de salaire. Mais comment ne pas se faire avoir dans ce monde de requins ? Existe-t-il des méthodes permettant d’obtenir ce que l’on désire en termes de salaire ? Eh bien oui ! Et pour les avoir testées, je peux vous dire que ça fonctionne très bien.

	Avant toute chose, il faut s’estimer. Réfléchissez à ce que vous voulez comme salaire (en brut annuel) et trouvez une fourchette qui servira de base à la négociation : plancher minimum, salaire ciblé, plafond du nirvana (si vous en avez un [image: Image]).

	Il se peut que vous ne souhaitiez pas communiquer sur votre ancien salaire. Soit parce qu’il est beaucoup plus faible que celui que vous désirez, ou tout simplement parce qu’il y a une clause de confidentialité avec votre ancienne entreprise. Dans ce cas, expliquez que vous avez un gentlemen’s agreement (ou accord de principe) avec votre entreprise, qui vous empêche de communiquer sur ce sujet. Tout recruteur normalement constitué comprendra et acceptera sans broncher cet argument.

	Retardez au maximum la négociation de salaire

	La première chose importante est de ne pas parler du salaire trop tôt. Cette discussion peut avoir un effet négatif sur votre candidature. En effet, on a naturellement tendance à engager (à qualifications égales) celui qui est le moins cher. C’est pour cette raison que j’ai comme règle de ne parler salaire que lorsque l’entreprise a constaté que je suis la personne de la situation pour ce poste (entretien final avec contrat sous les yeux). À cet instant, vous avez plus de poids pour négocier.

	Pour conserver une position dominante sur ce sujet et garder l’initiative, vous pouvez soit retarder la discussion du salaire, soit forcer le recruteur à dévoiler son jeu.

	Pour retarder la discussion, je vous conseille les phrases types suivantes.
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	■ « Je suis sûr que l’on pourra trouver un accord équitable sur le salaire lorsque nous aurons établi que je suis la personne de la situation. »

	■ « J’ai comme principe de ne pas parler salaire avant d’avoir une proposition ferme d’embauche. Je pense que vous le comprenez. »

	Et voici la phrase miracle pour forcer le recruteur à se dévoiler, lorsqu’il vous pose la question du salaire : « Dois-je comprendre que vous me faites une proposition d’embauche ? »

	À ce moment, deux possibilités : soit il se dévoile et vous dit oui (Jackpot !!!!!), soit il vous explique que ce n’est pas le cas. Si la réponse est négative, vous pouvez rebondir en repoussant cette question à plus tard.

	L’heure du bras de fer a sonné

	Vous avez tenté de repousser au maximum cette négociation mais voilà, le moment tant redouté est arrivé. Avant de commencer, gardez en tête les deux points suivants :

	■ évitez le bluff mais faites de la rétention d’informations ;

	■ refusez de négocier par téléphone.

	Une fois ces règles de base mises en place, nous pouvons commencer le combat. Contrairement à ce que font 90 % des candidats, ne parlez jamais en premier. Il faut avoir une première proposition de l’entreprise. La raison est très simple : c’est la première proposition qui fige la base de la négociation.

	Si la proposition faite par l’entreprise est supérieure à ce que vous voulez, eh bien c’est déjà gagné. D’où l’intérêt de ne pas faire la première proposition. Si c’est l’inverse, eh bien le travail de négociation commence.
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	Alors pour commencer, voici les phrases que j’aime bien utiliser pour obtenir une première proposition : « Une société structurée comme la vôtre a sûrement une idée de fourchette de salaire pour ce poste. Que disent vos courbes ? »

	Je vous vois venir : c’est quoi une courbe ? Normalement, chaque société a un graphique qui définit le salaire en fonction de l’âge, de l’expérience et du niveau de qualification. Donc ils savent très bien ce qu’ils peuvent donner pour votre profil.
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	Voici une autre phrase type pour vous aider : « J’ai bien une idée du marché. Commençons peut-être par la fourchette définie par votre société. »

	À ce moment-là, le recruteur vous fait une première proposition et le bras de fer commence.

	Soit la proposition correspond à vos attentes, et dans ce cas vous pouvez faire style que vous vous attendiez à avoir plus (histoire de gratter encore un peu).

	Soit le salaire offert est inférieur au salaire voulu. Si c’est le cas, utilisez les techniques ci-dessous pour obtenir subtilement le salaire désiré :

	■ Ramenez à un salaire mensuel qui devient donc plus petit et expliquez : « Finalement, nos points de vue sont assez proches l’un de l’autre, puisque nous ne sommes séparés que par un écart de X par mois. Pouvons-nous regarder ensemble ce que nous pouvons faire ? »

	■ Prévoyez une révision prochaine du salaire : « Souhaitant faire carrière dans votre organisation, pouvez-vous me préciser les modalités de révision de salaire ? »

	Ne coupez pas les ponts et gardez toujours des portes ouvertes.

	Le RH : « Nous avons prévu un salaire mensuel de 1 350 euros pour ce poste. »

	Vous : « Ce montant entre tout à fait dans ma fourchette. Pouvons-nous maintenant négocier mon futur salaire ? »

	Pour faire monter les enchères de votre salaire sans effort, utilisez la technique de l’écho :

	■ répétez le chiffre supérieur de la fourchette proposé avec un ton interrogatif ;

	■ restez silencieux et attendez que le recruteur révise à la hausse.

	En cas de blocage lors de la discussion, utilisez l’humour pour détendre la situation et commencez à négocier des avantages (véhicule de fonction, primes, ordinateur, congés, formation, etc.).

	Dès qu’un accord est trouvé, ne restez pas sur des paroles. Faites toujours confirmer par écrit les propositions de votre interlocuteur. Encore plus si vous avez un doute sur sa sincérité.

	Bilan et lettre de remerciement

	Après tout entretien, il est important de dresser un premier bilan à chaud. Analysez votre entretien, les difficultés rencontrées, les questions auxquelles vous avez eu du mal à répondre, etc.

	Je vous invite également à envoyer un mot de remerciement à la personne qui vous a fait passer les entretiens. La lettre de remerciement est un outil qui facilite la création et le maintien de bons contacts sur le marché du travail. Environ 94 % des employeurs disent que la lettre de remerciement augmente les chances d’être embauché.

	Pourquoi envoyer une lettre de remerciement ?

	■ Se distinguer des autres candidats.

	■ Maintenir de bonnes relations avec les employeurs tout au long du processus d’embauche.

	■ Démontrer votre professionnalisme et votre courtoisie envers l’employeur.

	Quand envoyer votre lettre de remerciement ?

	La lettre de remerciement devrait être envoyée dans un délai de vingt-quatre à quarante-huit heures après l’entretien.

	Comment rédiger une lettre de remerciement ?

	Premier paragraphe : remerciez l’employeur pour le temps qu’il a passé avec vous. Mentionnez la date et l’heure de votre rencontre ainsi que le poste pour lequel vous avez été convoqué en entrevue.

	Deuxième paragraphe : mettez l’accent sur vos qualités qui vous aideront à remplir les exigences du poste. Mentionnez dans la lettre de remerciement toutes les informations importantes liées au poste et que vous avez omis de communiquer lors de l’entretien. Assurez-vous de démontrer à nouveau votre intérêt pour le poste.

	Troisième paragraphe : exprimez votre capacité à remplir les fonctions du poste désiré. Suggérez des modes futurs de communication (téléphone ou email par exemple) pour échanger les informations concernant le statut de votre candidature. Remerciez une dernière fois l’employeur.

	Terminez la lettre par une formule de politesse.

	Si, après l’entretien, vous n’avez pas de réponse dans le délai prévu (généralement entre deux semaines et un mois après l’envoi de votre lettre), n’hésitez pas à relancer l’entreprise. De cette manière, vous démontrez une nouvelle fois votre intérêt pour le poste. En effet, un recruteur sera plus enclin à contacter un candidat qui a pris l’initiative de l’appeler que l’inverse.

	En cas de réponse négative, ne vous énervez pas. Demandez ce qui n’a pas été et pourquoi vous n’avez pas été retenu. L’objectif pour vous est de récupérer ce feedback pour savoir quoi corriger et vous améliorer ainsi à chaque entretien.
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	N’oubliez pas de déballer votre cadeau numéro 4 à la fin de l’ouvrage ! C’est un joli modèle de lettre de remerciement...

	Pour encore plus de plaisir

	Une fois le contrat signé, la partie de poker n’est pas encore gagnée. Quatre cartes sur le flop, il ne manque plus que la rivière et vous allez devoir boiter sévère et mettre all-in pendant 90 jours pour prouver qu’ils ont eu raison de vous engager. Pour cela, suivons les conseils inspirés du numéro hors- série de décembre 2011 de la revue Management et... à vous de jouer !

	À quoi ça sert une période d’essai ?

	Même si officiellement cette période d’essai est légalement facultative, vous ne pourrez pas y échapper. Véritable assurance vie des entreprises, la période d’essai permet de vérifier qu’il n’y a pas eu d’erreur de casting. Malheureusement, avec la crise actuelle, les entreprises ont tendance à allonger la durée de la période d’essai. Officiellement, sa durée maximale est fixée à deux mois pour les ouvriers et employés, trois mois pour les agents de maîtrise et les techniciens, et quatre mois pour les cadres.

	Cette période est utile pour l’entreprise mais également pour vous : l’employeur, tout comme vous, peut rompre la période d’essai à tout moment, sans motiver sa décision. Cependant, chacun doit respecter certaines règles. Si la décision vient de l’employeur, il doit prouver que son choix est lié au salarié et non à des difficultés économiques par exemple. Il doit vous en informer par courrier dans un délai de vingt-quatre heures pour huit jours d’ancienneté, de quarante-huit heures si la période d’essai a duré entre huit jours et un mois, de deux semaines au-delà d’un mois et de quatre semaines à partir de trois mois. Si c’est vous qui décidez de partir, vous devez prévenir votre patron quarante-huit heures à l’avance (vingt-quatre heures si vous avez moins de huit jours d’ancienneté).

	En gros, on peut assimiler cette période à des fiançailles avant le mariage.

	Observez, identifiez et apprenez

	Pendant les premiers jours, je vous déconseille de vous mettre tout de suite en avant. Une mauvaise connaissance des habitudes de l’entreprise peut vous faire mettre involontairement les deux pieds dans le plat. Il serait dommage de vous mettre directement en mauvaise posture pour vous intégrer. Au contraire, prenez du recul, observez et jaugez votre environnement.

	De cette manière, vous pourrez identifier les habitudes de l’entreprise : code vestimentaire, horaires de travail, tutoiement, etc. Tous ces éléments sont les piliers de la culture et de l’identité de l’entreprise. Prenez-les en compte et endossez- les pour montrer que vous adhérez à l’esprit de l’entreprise et que vous n’êtes pas arrivé ici par hasard.

	Vous pourrez aussi décrypter l’ensemble des tenants et des aboutissants de votre poste. Même si certaines entreprises prévoient un programme d’intégration pour tout vous expliquer, ce n’est malheureusement pas le cas partout. Quoi qu’il en soit, c’est toujours bien de se faire son propre avis. Pour vous aider dans cette tâche, n’hésitez pas à aller voir votre responsable, vos collègues, voire même à contacter la personne que vous remplacez si c’est le cas.

	Enfin, identifiez vos éventuels ennemis et vos futurs appuis. Cela vous permettra de savoir rapidement sur qui vous pourrez compter pour vos premières actions, et à qui vous devrez faire attention.

	Mettez vos collègues dans votre poche

	Quatre minutes, c’est le temps en moyenne qu’il faut à votre cerveau pour savoir si vous allez apprécier une personne, ou pas. Vous comprenez donc pourquoi la première impression est extrêmement importante. De plus, préparez-vous mentalement à l’avance à ne pas être accueilli à bras ouverts. Sauf cas particuliers, le nouveau est généralement vu comme un envahisseur les premiers temps. Aaaaahhhhh, la magnifique nature humaine...

	Quoi qu’il en soit, la première impression la plus facile et la plus rapide à faire est celle sur vos collègues. Tout va se jouer lors de votre présentation. À votre arrivée, pas besoin de faire un long et ennuyeux discours. Allez directement à l’essentiel : expliquez votre parcours rapidement et exprimez votre satisfaction d’intégrer cette équipe.

	Une fois cette première étape passée avec succès, la deuxième consiste à obtenir la confiance de vos collègues. Et pour y arriver, il n’y a pas de formule magique : intéressez-vous à leur travail et apportez du changement en améliorant les choses.

	Gagnez des petites victoires dès le début et imposez votre style

	Le début de votre période d’essai est le moment parfait pour préciser avec votre chef ses priorités, les moyens et l’autonomie dont vous disposez. Discutez également des résultats qu’il souhaite que vous obteniez à la fin de votre période d’essai.

	Votre manière de travailler ou de prendre des décisions sera observée de très, très, mais vraiment très près. Passer en force pour prouver votre détermination ou tenter de miser sur un dossier trop important pour impressionner serait un très mauvais calcul. Je vous conseille plutôt d’obtenir d’entrée de jeu des petites victoires qui prouvent que vous tenez la route, même si elles sont moins stratégiques. Surtout, méfiez-vous du copier-coller. Ce qui marchait dans votre ancienne entreprise ne rencontrera pas forcément le même succès dans un autre environnement.

	Renouvellement de la période d’essai ?

	Cela vous arrive ? Pas de panique, respirez un bon coup, restez zen et analysez la situation.

	Certaines entreprises renouvellent systématiquement les périodes d’essai. Si c’est le cas de la vôtre, vous pouvez vous rassurer car il n’y a rien d’anormal.

	Cependant, si vous constatez que ce n’est pas l’habitude de l’entreprise, restez zen également. Cela ne veut pas dire que vous êtes sur la sellette, alors ne vous montez pas le bourrichon pour rien. Au contraire, demandez calmement un entretien avec votre responsable pour clarifier et comprendre la situation. S’il vous avoue qu’il a encore un doute sur vous, ne partez pas de cet entretien sans avoir une nouvelle feuille mentionnant clairement les objectifs que vous devez atteindre d’ici la fin de cette nouvelle période d’essai. En procédant de la sorte, vous montrez votre professionnalisme, votre motivation et vous avez également des preuves des objectifs que l’on attend de vous au cas où cette histoire finirait mal.

	 

	Challenge N° 6

	Le premier jour du reste de ma vie

	 

	(3 jours - et plus si affinités)

	 

	Comment savoir si votre vie vous convient, et à quel moment vous devez passer à l’action pour changer les choses ? Je vous propose un exercice tout simple que j’applique depuis bien longtemps.

	Tous les matins, lorsque je me retrouve devant mon miroir, je me pose la question suivante : « Si c’était le dernier jour de ma vie, est-ce que je le passerais comme prévu ?» Si je réponds « non » trois jours de suite, c’est qu'il est temps pour moi de changer des choses.

	Je vous conseille donc de faire de même tous les matins. Apprenez à suivre ce que vous dicte votre cœur.

	 

	[image: Image] Les questions les plus posées lors des entretiens

	Situer le candidat, connaître sa formation, ses compétences, etc. Voici une partie des thèmes qu'un recruteur peut aborder. Eh bien, après mes entretiens et mes nombreuses recherches sur Internet, voici un condensé des questions les plus fréquentes lors d'un entretien.

	Situer le candidat, voir comment il structure son propos

	■ « Parlez-moi de vous ! »

	■ « Commentez-nous votre CV ! »

	Formation, manière de choisir

	■ « Qu’est-ce que vos études vous ont apporté sur le plan professionnel ? »

	■ « Qu’avez-vous tiré de votre formation ? Quelle est la chose la plus importante que vous ayez apprise à l'université ? »

	■ « Pourquoi avez-vous choisi ces études ? »

	■ « Êtes-vous satisfait d'avoir choisi ces études ? »

	■ « Si vous n’aviez pas entrepris ces études, qu’auriez- vous choisi ? »

	Objectifs, plan de carrière

	■ « Quels sont vos objectifs pour les trois ans à venir ? Comment comptez-vous vous y prendre pour les atteindre ? »

	■ « Quel est votre plan de carrière ? Où vous voyez- vous dans dix ans ? »

	■ « Combien de temps pensez-vous rester chez nous ? »

	Connaissance du poste et de l’entreprise, motivations

	■ « Pourquoi désirez-vous travailler chez nous ? Qu’est-ce qui vous attire dans cet emploi ? Qu’attendez-vous de ce poste ? »

	■ « Que savez-vous de notre compagnie ? Connaissez-vous nos prestations ? Nos produits ? Nos concurrents ? »

	■ « Qu'avez-vous retenu de notre annonce ? »

	■ « Pourquoi nous avez-vous adressé une candidature spontanée ? »

	■ « En quoi pensez-vous nous être utile ? »

	■ « En quoi votre formation et votre expérience correspondent-elles au poste ? »

	■ « Quelles sont les autres organisations que vous avez contactées ? »

	Compétences

	■ « Que savez-vous faire ? »

	■ « Comment vous organisez-vous ? »

	■ « Quelle est votre connaissance de (langues, informatique, etc.) ? Dans quelles circonstances avez- vous utilisé ces compétences ? »

	Culture générale

	■ « À votre avis, les problèmes sociaux, économiques, politiques vont-ils augmenter ces prochaines années ? Et pourquoi ? »

	■ « Quel est selon vous l’événement le plus important de ces dix derniers jours ? »

	Place du travail dans la vie, mobilité, valeurs

	■ « Quelle place accordez-vous au travail dans votre vie ? Comment pensez-vous concilier vie personnelle et vie professionnelle ? »

	■ « Quelles sont vos activités extra-professionnelles ? »

	■ « Êtes-vous prêt à voyager ? À vous déplacer ? À déménager ? »

	Personnalité, attitudes

	■ « Comment acceptez-vous la hiérarchie ? »

	■ « Comment réagissez-vous si vous êtes dirigé par une personne au caractère difficile ? Si vous n’êtes pas d’accord avec quelqu’un ? »

	■ « Préférez-vous travailler seul ou en équipe ? »

	■ « Avez-vous une bonne résistance au stress ? »

	■ « Donnez-moi un exemple de situation où vous avez fait preuve (d'autorité, de décision, d'autonomie, de dynamisme, etc.) ? »

	■ « Qu'est-ce qui vous motive ? Qu’est-ce qui vous fait vous lever tous les matins ? »

	■ « Quelle est la décision la plus importante/la plus mauvaise que vous ayez prise ces dernières années ? »

	Points forts et points faibles, échecs et réussites

	■ « Quelle est votre réussite la plus significative ? Votre plus grand échec ? »

	■ « Citez-moi trois de vos pires défauts et trois de vos plus grandes qualités. »

	■ « Dites-moi pourquoi je devrais retenir votre candidature. »

	■ « Vous avez trois minutes pour me convaincre de vous engager ! »

	Salaires et conditions de travail

	■ « Quelles sont vos prétentions salariales ? »

	■ « Quand serez-vous disponible ? »

	■ « Êtes-vous disposé à faire des heures supplémentaires ? À avoir un horaire irrégulier ? À travailler le dimanche ? »

	Questions embarrassantes et déstabilisantes

	■ « Qu’est-ce que vous évoque la phrase “La vie est un éternel recommencement" ? »

	■ « Posez-moi des questions ! »

	■ « Avez-vous des problèmes de santé ? »

	■ « Vous semblez bien jeune pour ce poste ! »

	■ « Je me demande si une femme comme vous se sentira à l’aise dans un milieu aussi masculin ! »

	■ « Pourquoi vous êtes-vous inscrit au chômage tout de suite après la fin de vos études ? »

	■ « Que fait votre ami(e), votre époux (se) ? »

	



	


Le mot de la fin

	Nos doutes sont des traîtres et nous privent de ce que nous pourrions souvent gagner de bon parce que nous avons peur d’essayer.

	SHAKESPEARE


 

	Nous y voilà donc, à la fin de notre histoire. Sachez que la fin d’un événement signifie toujours le début d’une nouvelle aventure. J’espère donc, au plus profond de moi, que la fin de ce livre va signifier votre renaissance, aussi bien sur le plan personnel que professionnel. Je souhaite, au moment où ce livre va se refermer, que vous allez prendre conscience que, même si rien n’est facile, tout reste possible.

	Quant à moi, deux années se sont écoulées entre le moment où j’ai relevé mon défi (retrouver un job en 43 jours) et le moment où je suis en train d’écrire cette conclusion. C’est incroyable comme le temps passe vite ! Mais que s’est-il passé depuis ?

	Que ce soit sur le plan professionnel, financier ou personnel, tout va bien dans le meilleur des mondes. J’ai évolué vers des fonctions qui me permettent de renouer avec l’aéronautique, je vis à fond toutes mes passions, et surtout, j’habite dorénavant avec ma princesse dans un très bel appartement avec vue sur le lac Léman depuis la terrasse... si on se penche bien ! Et croyez-moi, après avoir vécu un long moment à distance et en caserne, ça fait énormément de bien !

	Comme vous pouvez le constater, ma vie n’a jamais été aussi belle qu’aujourd’hui ! Et vous savez quoi ? Vous venez de lire et d’assimiler tout ce qui m’a permis d’arriver à ce résultat.

	Alors, vous devez croire en vous, croire en ce que vous souhaitez devenir ou faire, et surtout, tout mettre en œuvre pour y arriver. Quels que soient les obstacles de la vie, ou les chutes que vous allez subir, il faudra vous relever et vous battre à chaque fois. Continuez à persévérer jusqu’à atteindre votre but. Je ne peux que vous montrer la voie, c’est maintenant à vous de faire votre trace. Et pour finir, n’oubliez jamais que chercher un boulot, c’est comme draguer : ce n’est qu’un jeu dont vous définissez les règles. Alors amusez-vous !

	Bonne chance à vous et qui sait, on se croisera peut-être... En attendant, on reste en contact avec le cadeau numéro 5 qui vous attend à la toute fin de cet ouvrage.

	MATHIEU MENET

	 


 

	La hotte du père Noël

	Vous voyez les choses et vous demandez « Pourquoi ». Moi, je rêve de choses qui n’existent pas encore ; et je me demande « Pourquoi pas ? »

	GEORGE BERNARD SHAW
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	[image: Image] Cadeau 5 : la communauté 2mois1job

	Vous pensiez que l’expérience, les techniques et l’entraide que vous avez pu découvrir ici se limitaient à ce guide ? Vous pensiez que tout s’arrêterait pour vous lorsque vous aurez refermé ce livre et que vous l’aurez rangé dans votre bibliothèque ? Eh bien heureusement pour vous, NON !

	Bien au contraire, l’expérience Fuck le chômage ! continue là où tout a commencé : sur le blog 2moisljob.com !

	Vous savez maintenant que lorsque j’étais au chômage, mon premier constat fut très décevant concernant les livres sur les techniques de recherche d’emploi. Au lieu de baisser les bras, j’ai tout simplement retrouvé la motivation en créant et en nourrissant ce blog pour partager mes sentiments et mes techniques préférées. Il a également été la preuve de mon défi lancé au monde entier : retrouver un job en moins de deux mois.

	Aujourd’hui, l’esprit de ce blog est resté fidèle à ses ambitions :

	■ diffuser l’actualité des techniques de recherche d’emploi ;

	■ être une plateforme d’échange et d’entraide pour toutes les personnes cherchant à retrouver un job.

	Venez donc rejoindre la communauté 2moisljob sur le blog http://2moisljob.com et tentez de devenir le nouveau héros de la communauté en trouvant un job en moins de 43 jours.

	 


Biblio pour les sado maso

	Le succès n’est jamais total, l’échec n’est jamais complet. Il n’y a que le courage qui compte.

	BEN TILTON

	 


 

	Vous trouverez ci-dessous la liste de tous les livres que j’ai lus et qui, mélangés à mon esprit et à mon expérience du terrain, sont devenus la méthode Fuck le chômage. Alors, si vous avez le courage et le temps d’aller plus loin, je vous invite vivement à lire ces livres ou ces articles. Ces auteurs ont fait un excellent travail.

	■ La semaine de 4 heures-Travaillez moins, gagnez plus et vivez mieux, Timothy Ferris, Pearson France, 2011.

	■ Petit traite' de manipulation à l’usage des honnêtes gens, Robert-Vincent Joule et Jean-Léon Beauvois, Presses Universitaires de Grenoble, 2008.

	■ La soumission librement consentie - Comment amener les gens à faire librement ce qu’ils doivent faire ? Robert-Vincent Joule et Jean-Léon Beauvois, Presses Universitaires de France, 2007.

	■ Comment obtenir ce que vous voulez - Les secrets pour contrôler et influencer toutes les situations, David J. Lieberman, LeDucs.S Editions, 2010.

	■ L’art zen du temps - Mieux gérer sa vie en ralentissant, Erik Pigani, Presse du Châtelet, 2005.

	■ L’art d’avoir toujours raison, Arthur Schopenhauer, Mille et une nuits, 2008.

	■ The Game, Neil Strauss, Canon Gâte, 2005.

	■ 90 jours pour réussir sa prise de poste, Michael Watkins, Pearson France, 2010.

	■ Management, hors-série, décembre 2011.

	■ http://artdeseduire.com

	■ http://blogueur-pro.com

	■ http://www.lausannecites.ch/et-aussi/societe/
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£ Cadeau 2 : a lettre de motivation

Votre NOM, Prénom

Votre adresse

Votre e-mail

Votre téléphone
Nom de l'entreprise
NOM prénom du correspondant
Adresse

Lieu, date de rédaction de la lettre

Objet : Votre annonce d'emploi intitulée « XXXX» (réf. 676301)

Madame, Monsieur,

Apres deux expériences particulierement enrichissantes
dans XXXX, le poste que vous proposez s'inscrit comme une
nouvelle étape significative de mon parcours.

XXXX est un groupe offrant de nombreuses possibilités dans
le domaine de XXXX. Forts de votre envergure internationale et
de votre réputation grace a I'innovation du XXXX, vous offrez des
métiers variés dans des secteurs fortement concurrentiels. Tous
ces aspects motivent particulierement ma candidature spontanée.

Etant diplomé XXXX, je désire mettre & profit mes
connaissances et mes acquis au sein d’'une entreprise dynamique.

Mon parcours au sein de XXXX m'a permis de développer
mes compétences relationnelles. En effet, I'autonomie, le sens
de I'initiative, la capacité de fédérer une équipe sur un objectif
commun sont les fondements de ce métier.

Fort de cette expérience, mes activités professionnelles chez
XXXX, en tant que XXXX, m'ont permis d’affiner mes compétences
en XXXX. Responsable de XXXX, j'ai mis en place une démarche
XXXX afin de XXXX.

Motivé par les nouveaux défis, étant mobile et disponible,
je suis prét & m'impliquer dans des fonctions riches en contacts
humains et ot responsabilité, autonomie, adaptabilité et maitrise
de I'anglais sont des enjeux essentiels.

Restant disponible pour un entretien ot je pourrai exposer de vive
voix mes motivations, je vous prie de croire, Madame, Monsieur,
en I'expression de mes sentiments distingués.

Prénom NOM
(signez en-dessous)
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Cadeau 4 : la lettre de remerciement

Votre NOM, Prénom

Votre adresse

Votre e-mail

Votre téléphone
Nom de 'entreprise
NOM prénom du correspondant
Adresse

Lieu, date de rédaction de la lettre

Monsieur XXX,

Suite a notre rencontre du 10 mars dernier, je
désire vous remercier pour m’'avoir donné I'occasion
de m’entretenir avec vous ainsi qu'avec Madame XXXX.

Jai fortement aimé la conversation que nous
avons eue, ainsi que I'ambiance qui était tres agréable.
Gréce a cette rencontre, mon intérét pour occuper un
poste de XXXX au sein d'une équipe aussi dynamique
que la votre s’est accru.

Jespeére avoir le plaisir de vous rencontrer de
nouveau afin de pouvoir échanger davantage sur nos
besoins respectifs.

D’ailleurs, je tiens a vous assurer que j'ai le
potentiel et que je suis déterminé a relever les défis
reliés au poste de XXXX.

Veuillez agréer, Monsieur XXXX, I'expression de
mes sentiments distingués.

Prénom NOM
(signez en-dessous)
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& Cadeau 3 : la check-list

CHECK-LIST DEPART ENTRETIEN
Vérifier si j'ai :

Adresse du rendez-vous

Numéro de téléphone

Montre

Plan pour m'y rendre

Monnaie/Argent (parcmétre, taxis, repas, etc.)
Bloc-notes et stylo

Téléphone portable

Nom du contact

Heure du rendez-vous

Vérifier ma tenue vestimentaire

B0 C 0 E G R

CV et lettre de motivation
Agenda
Documents complémentaires

B m Ju

Mes réalisations

REMARQUES PERSONNELLES :
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MARRE DES METHODES
DE RECHERCHE D'EMPLOI
A 2 BALLES ?

Vous avez en main LA méthode qui va vraiment vous aider.
Découvrez comment :

1~ Organiser votre temps et vos recherches pendant
la période de chémage

©~ Garder la patate

I Mettre toutes les chances de votre c6té pour décrocher
des entretiens sans vous user & la tache

1~ Charmer votre recruteur et vous imposer comme le
seul collaborateur valable

Véritable condensé d'énergie et de peps, ce guide vous
dévoile toutes les stratégies de son auteur pour arriver gonflé
a bloc a vos entretiens. Le chdmage n’est pas une fatalité !

En 2009, Mathieu Menet fait partie des 21 jeunes sélec-
tionnés par I'Armée de I'Air pour devenir pilote de chasse.
Pourtant, aprés 4 ans de travail acharné, '’Armée lui claque la
porte au nez suite a un conflit avec un supérieur. Il se retrouve
au chémage, avec son réve de gosse en bandouliére. Mais
Mathieu est un battant : il reprend sa vie en main et décide
d’attaquer cette période de transition comme un jeu de
séduction, un game, dans lequel il a toutes ses chances.
Et la méthode paie : 43 jours plus tard, il décroche un CDI.

Alors faites comme lui : reprenez confiance et FUCK LE
CHOMAGE !

I-14 12,95 €

5
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La question
embarrassante

Avez-vous des
regrets sur le choix
de vos études ?

La réponse a faire

Si oui, ayez le courage d'admettre
que vous n'avez pas suivi la meilleure
orientation. Enchainez en expliquant
qu'a I'époque, vos choix étaient
justifiés et que la formation suivie
vous a beaucoup apporté.

Si vous n'avez pas de regrets, n'ayez
pas peur d'assumer en disant non.

Que pensez-vous
de votre ancien
patron ?

Cette question a pour objectif de
révéler comment vous vous situez par
rapport a une hiérarchie : si vous étes
autonome ou si vous avez besoin
d'étre encadré. Dans tous les cas,
soyez extrémement prudent.

Si vous I'appréciez, faites I'éloge de
ses qualités selon votre expérience.

Si ce n'est pas le cas, expliquez
qu'il a la réputation d'étre dur mais
que cela a I'avantage d'apprendre
I'humilité.
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Etes-vous
ambitieux ?

Envisagez-vous de
reprendre un jour
des études ?

Avez-vous déja
travaillé sous la
direction d'une
femme / d'un
homme ?

Pourriez-vous
prendre la place de
votre supérieur ?

Alors la, ne tombez pas dans le
piege. Ce n'est pas l'occasion

pour vous de vous la raconter. Au
contraire, restez simple et parlez de
vos projets d'évolution. Laissez le
soin au recruteur de juger si cela est
ambitieux ou pas.

Comme depuis le début, ne donnez
pas de réponse définitive mais laissez
la porte ouverte. Expliquez que votre
choix actuel est de travailler et que
vous souhaitez gagner votre vie (si
c'est le cas, bien sar). Cependant,
nuancez avec le fait que vous
n'excluez pas de vous perfectionner
grice a la formation continue.

Répondez oui ou non en ajoutant que
cela ne fait aucune différence pour
vous.

Il ne faut pas se montrer
trop ambitieux ni pas assez :
« Si l'occasion se présentait,
cela reste a étudier. »

Y a-t-il une
question que vous
aimeriez que je
vous pose ?

Excellent | C'est I'occasion pour
vous de parler d'une expérience
valorisante qui met en avant

vos qualités pour le poste : une
expérience personnelle, une
contribution dans une association,
etc. Dites alors : « Oui, j'ai pensé que
vous auriez pu étre intéressé par mon
expérience de directeur de tournois
du club de poker... »
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&\ Cadeau 1 : le CV

Nom, Prénom

Adresse
VOTRE Titre il
PHOTO Accroche e

Date de naissance
Nationalité frangaise
Permis de conduire & véhicule

Expériences professionnelles

Depuis mars 2012
Nom de I'entreprise — Ville (Pays) — Activité
Nom du poste
« Descriptif des actions
* Descriptif des actions
2009 - 2012
Nom de I'entreprise — Ville (Pays) — Activité
Nom du poste
« Descriptif des actions
* Descriptif des actions

2012 Cycle de formation « XXXX » — Nom de I'établissement, Ville
2005 Nom du dipléme — Nom de I'école (mention)
Spécialités : Descriptif

Anglais Courant - T.O.EI.C 950/990 - FCL 1.200 (niveau 4)
Espagnol Notions

Informatique (si nécessaire)

Mathématiques Bonne connaissance de Maple 9.0, Mathematica 5.0,
Matlab, Simulink, Minitab

Programmation Bonnes notions de Microsoft Visual C++ 6.0

Bureautique Maitrise de Word, Excel, Powerpoint, MS Project

CAO Bonne connaissance de Catia V5, SolidWorks, Ansys

Autres centre d’intéréts (par exemple)

Pompier volontaire (caserne XXXX)
Paintball (Championnat d'Europe, de France et de Suisse, 2 ans en club)
Krav-Maga (sport de combat et de self-défense israélien, 2 ans en club)
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Pour les teints clairs

Bleurouge
Des touches orange

en accessoiisant votre
tenue ou en choisissant
un orange qui tre vers.
le rouge plutot foncé
Un accessoire jaune en
evitant de le mettre trop
prés de votre visage

Le bleu en trouvant la
nuance qui vous vale
mieux

Gris

Le rose vif qui vous
donnera du peps.

Violet

X Les couLEVRS A AssociER
EN FONCTION DE VOTRE TEWT

Pour les teints foncés

= Blanc

* Rouge-orangs

* Orange

= Jaune

* Le bleu en trouvant

Ia nuance qui vous va
le mieux

* Gris
* Toutes les nuances
de rose
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CHECK-LIST DEPART ENTRETIEN
Verifir si i

Adresse du rendezvous
Numéro de téléphone.

Montre

Plan pour m'y rendre.

Monnaie/Argent (parcmetre, taxis, ropas, etc.)
Bloc-notes et stylo

Téléphone portable

Nom du contact

Heure du rendez-vous

Vérifier ma tenue vestimentaire

GV et lettre de motivation

Agenda

Documents complémentaires

Mes réalisations

REMARQUES PERSONNELLES :
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